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REVERS DE 5-4 DES EXPOS ■  ILS SE RETROUVENT AU SECOND RANG

Les Mets jouent encore les trouble-fête

LE FILM DU MATCH

PREM IÈRE  M ANCHE
Ranjes soutire un but $ur balles, il vok> le deuxiè
me*fetrait É l avanf-champ de Trtllo. Raines file au 
troiÀpfre; retrait de Dawson 5-3. Raines vient 
maaauer (p p.).
EXPOS 1; METS 0
TRO IS IÈM E M ANCHE
S<ntf|e de Flynn. amorti sacrifice de Smith, double 
de HBines (p p ).
EXPÔS 2; METS 0
QUATRIÈME M ANCHE
Smipte de Hernande*: simple de Strawberry 
aprflk un retrait, simple de Ortiz après deux 
retraits (p p.); OOuendo est atteint d un lancer; 
but fur balles servi a Seaver (p p )
EXPOS 2; METS 2
Simple de Wallach après un retrait; double de
F ra^ o n a  (p p )
EXPOS 3: METS 2
CINQUIÈM E M ANCHE
S-mole de hernandez après un retrait; triple de 
Straèfcerry après deux retraits (p.p ).
EXPOS 3. METS 3
SEPT IÈM E M ANCHE
Simple de Wilson; retrait à I avant-champ de 
Brooks simple de Hernandez (p p.)
EXPOS 3 METS 4
N cllV IEM E  M ANCHE
WilqQn est sauf sur une erreur de James; il voie le 
deupème. se rend au troisième sur terreur de 
O rt ir;  bu! sur balles intentionnel a Hernandez; 
simple de Foster (p.p.).
EXPOS 3; METS 5
Carter soutire un but sur balles; simple de Franco- 
na après un retrait; simple de Mills (pp.).
EXPOS 4; METS 5

— snM M Atira
N E W  Y O R K  5  

E X P O S  4

NEW YORK eb
w ito o n .e e ..................  5
BrpOks. 3 b .................  5
Hernandez. 1 b ..........  3
F osier, c g ..................  5
Strawberry. c d .......... 4
Gîtes. 2 b ..................... 3
Stâüb. fu ..................... 1
Batlor. 2 b ...................  0
Ortiz r ........................  4
Oqfiendo, a c .............. 3
Seaver. I  ..............   3
O rotco. I ......................_0
TOTAUX ..................... 36
E X P O S  ab
Raines, cq .................  3
Trl|lo. 2 b ..................... 4
Dawson. c e ................  3
OUver. 1 b .................... 4
Cafter, r ......................  3
Wftllach. 3 b ................  4
F r» c o n a . c d .............. 4
W W e . e u ...................  0
Flywn. a c ..................... 2
Crowley. f u ................ 1
Salazar, a c .................  0
Mills, fu .......................  1
uttle. e u ...................... 0
S m t tn . l .......................  1
Sahatzeder. 1.............  0
StenhoubO. fu ............  1

Signes, f u ..................  0
Wtijnlford, f u ............... 1
TOTAUX ..................... 32
NEW YORK.................... 000
EXPO S...........................  101 100

‘oint produit v icto rieux ; H ernandez

p C9 pp
2 1 0
0 0 0
2 3 1
0 1 1
1 3 1
0 0 0
0 0 0
0 0 0
0 2 1
0 0 0
0 0 1
0 0 0
5 10 5

P es PP
1 1 1
0 0 0
0 0 1
0 0 0
1 0 0
1 1 0
0 2 1
0 0 0
1 1 0
0 0 0
0 0 0
0 1 1
0 0 0
0 0 0
0 0 0
0 0 0
0 0 0
0 ‘0 0

f  <
(9«) Erreurs; Oliver. Seaver. James, Car
tel* Double-jeu; Expos 1. Laissés sur les 
bute: New York 10, Expos 6. Doubles: 
Raines. Francona. Triple: Strawberry. 
Buts volés: Raines (69e), Wilson (44e). 

irifice: S. Smith.
YORK ml et p pm bb • r
(8,8-13)........ 6 4 4 3 4
(v.p. 16)  h  0 0 0 C 2
)S ml et p pm bb r

Smfi  (p, 4-9) _ ........ 8 4 4 2 4
Scfitieder ............. 16 1 0  0  0
J O B !  1 1 0  3 3
Atteint par un lancer de Seaver (Dawson); 
par Smith (Oquendo).
D»4ée: 3 05 
Assistance: 35,600

Les Mets se sont assurés la vic
toire en début de neuvième man
che alors qu’une erreur débitée 
au releveur Bob Jam es qu'aurait 
pu corriger Oliver, leur a permis 
de marquer le point de la victoi
re.

«James a effectué un mauvais 
tir au premier but», a dit Virdon.

«C'est vrai que le tir était im
précis, a commenté Jam es. Si 
j ’ai lancé mollement, c ’est que je 
ne voulais pas que mon lancer 
menotte Oliver».

Les Expos ont commis trois er
reurs. Ce qui est évidem m ent 
énorme.

Bryn Smith (4-9) a subi un au
tre revers. Smith n’a lancé que 
six manches et un tiers. Il a al
loué quatre points, donné huit 
coups sûrs.
Un chance en
or de ratée

Une défaite qui fait mal puis
que en dépit de la solide sortie de 
Seaver, les Expos, avec un peu 
plus d’opportunisme au bâton, 
auraient pu l’emporter.

Tim Raines a été le meilleur 
avec un double, deux buts sur 
balles, un but vo lé, un point 
compte et un point produit.

Les Expos ont raté une chance 
en or à la cinquième manche: 
avec Raines au troisième, aucun 
retrait, Trillo, Dawson et Oliver 
ont été incapables de le faire 
marquer.

Les Mets n'ont pas joué comme 
une équipe de dernière position, 
hier. Même s’ils ont été menés, 2- 
0, puis 3-2, ils n’ont jam ais aban
donné.

Plus de 35,000 spectateurs ont 
assisté à la rencontre. Ce qui a 
permis aux Expos de franchir 
pour la première fois de l'année, 
le cap des 2 millions de specta
teurs.
Encore Raines
Les com m entaires que pour
raient formuler les amateurs, les 
journalistes, les gérants au sujet 
de la saison que connaît Tim Rai
nes ne sauront jamais être assez 
élogieux:

.292 de moyenne à l’attaque; 62 
points produits (seulement trois 
de moins que Carter et deux de 
moins que W allach); 69 buts vo
lés, pas beaucoup de joueurs des 
majeures peuvent se vanter de 
connaître une saison aussi excep
tionnelle.

Les Expos ont marqué deux 
points au cours du premier tiers. 
Les deux fois, Raines a été le 
joueur impliqué.

Le premier point a été réussi de 
façon classique: à la première 
manche. Raines a soutiré un but 
sur balles, volé le deuxième et 
marqué après que Trillo et Daw
son, à la su ite de re tra its  à 
l’avant-chainp, lui eurent permis 
à chaque fois d’avancer d'un but.

Le deuxième point, Raines l’a 
produit à l ’aide d’un double.

Bryn Smith a limité les Mets à 
deux coups sûrs et un but sur 
balles, le premier qu’il accordait 
en 19 manches.

Après trois, c’était 2-0 Expos.
La soirée s’annonçait belle.
C’était se tromper!

Smith en arrache
Bryn Smith a connu des ennuis au 
cours du deuxième tiers.

Il a fait face à huit frappeurs 
en quatrième manche. Il a per
mis deux points, dont un à la 
suite d’une passe gratuite allouée 
au lanceur Tom Seaver, une con
tre-performance tout à fait im
pardonnable.

A la cinquième, Smith a été in
capable de garder une avance de 
3-2 et il a donné un autre point 
aux Mets.

Smith, hier, en était à son 8e 
départ, probablement son plus la
borieux.

Les Expos ont raté une occa
sion unique de prendre les de

vants en fin de cinquième. Imagi 
nez: Raines soutire un but sur 
balles et se rend au troisième à la 
suite d’un mauvais lancer de Sea 
ver à Hernandez.

Ii n'y a aucun retrait. Trillo 
frappe un léger ballon; Dawson 
est retiré sur trois prises et O li
ver cogne un roulant au premier 
but. La manche prend ainsi fin

sans que Raines ne parvienne à 
marquer. Une performance au 
bâton sinon ridicule, du moins 
tout à fait gênante Des Amours.

Après six, c ’était 3-3.
A la septième, après un retrait, 

Wilson au deuxième, Smith a été 
remplacé par Schatzeder. Ce qui 
n’empêchera par Hernandez. de 
réussir son troisième simple du

match et de placer les Mets en 
avant pour la première fois de la
soirée.

A 4-3 Mets, fin de la septieme, 
les Expos, face à un Tom .Seaver 
solide, n ont jamais été capables 
de revenir dans le match.

Quand ça n'a pas été Seaver. 
c’est Orosco qui s’est chargé de 
maitriser leur attaque.

Au cours d’une fin de match 
*  spectaculaire, les Expos ont 
subi une autre défaite face aux 
Mets de New York, hier, la pire 
équipe de la ligue Nationale, 5-4.

Jesse Orosco, en relève à Tom

La course au 
championnat

(Division Est)
9 p moy. diff.

Philadelphie .....  72 67 *.518 —
FXP0S ........... 71 67 .514
St.louis .........  71 68 .511 1 ;
Pittsburgh ....... 71 69 .507 1

(Division Ouest
g p moy. diff.

Los Angeles .....  81 59 .579 —
Atlanta ...........  79 61 .564 2

LES LANCEURS
wm Les Expos, au cours du 
™  week-end, enverront au 
monticule, face aux Mets de 
New York, leurs deux lanceurs 
qui connaissent présentement le 
plus de succès: Gullickson et 
Lea.

B ill Gullickson (14-11) lancera 
ce soir pour les Expos. 11 sera 
opposé à Ed Lynch (9-9).

Gullickson, à ses huit derniè
res décisions, a remporté sept 
victoires, subi un seul revers. A 
son dernier départ, lundi der
nier, Gullickson a défait les 
Cubs, 7-3.

11 a lancé sept manches et 
deux tiers, alloué neuf coups 
sûrs, retiré un homme sur des 
prises, permis deux buts sur 
balles et trois points.

La moyenne de points mérités 
de Gullickson s’établit à 3.76; 
celle de Lynch est de 3.88.

Demain, Mike Torrez (9-14) 
sera opposé à Charlie Lea (14-8).

Lea, même s’il n’a pas parti
culièrement brillé à ses deux 
d ern ie rs  départs , a quand 
même remporté sept gains de 
suite.

Face aux Cubs, mardi der
nier, Lea n’a lancé que six man
ches. Il a alloué quatre coups 
sûrs, trois buts sur balles et 
deux pointi.

La moyenne de points mérités 
de Lea s'établit à 3.10; celle de 
Lynch est de 3.88.

Le match d’aujourd’hui com
mence à 19h.35; celui de demain 
à 13h.35.

Tim Raines a bien failli se faire retirer par Keith Hernandez, au premier but, hier. Quelques instants plus tard, il s'envolait 
vers le deuxième qu’ il volait avec facilité... photo la  presse Armand Trottier

MICHEL
BLANCHARD

Seaver en fin de neuvième man
che, a été magistral. Orosco a 
mis fin au match en retirant Jim  
Wohlford et Tim Raines sur des 
prises alors que Je rry  Wrhite oc
cupait le deuxième et Brad M ills 
le premier.

«Orosco a été brillant, a dit V ir 
don. Il faut lui donner crédit. Sea
ver aussi. Nous avons eu nos 
chances de l’emporter mais nous 
n'avons pas su en profiter. Les 
Mets forment une équipe amélio
rée. Hier, ils ont dans l’ensemble 
mieux joué que nous».

En 13 matches cette saison, les 
Mets l’ont emporté sept fois: si 
jam ais les Expos sont devancés 
au classement final, il faudra se 
souvenir de leurs défaites répé 
tées face aux Mets cette saison. 
Dans la ligue Nationale, contre 
New York, seuls les Cubs ont fait 
pire que les Expos.

Avec ce revers, les Expos ont 
glissé au second rang derrière les 
Phillies de Philadelphie qui ont 
battu les Pirates de Pittsburgh, 4- 
3. eu 13 manches.
Tom Seaver (8-14) a lim ité les 
Expos à six coups surs.

Les Yankees voulaient Torrez,
___ • i

les M ets dem andaient trop...
Au fil des années, Mike Tor- 

™  rez a tramé sa bosse dans le 
baseball majeur. Depuis ses dé
buts en 1967, il a porté les cou
leurs des Cards de St.Louis, des 
Expos de Montréal, des Orioles

PIERRE L A P O U C E U R

de Baltimore, des A ’s d’Oakland, 
des Yankees de New York, des 
Red Sox de Boston et des Mets de 
New York.

E t, récemment, il est venu bien 
près de retourner aux Yankees, 
une équipe qu’il avait aidée à ga
gner le championnat en 1977. De 
fait, il avait été l'un des respon
sables de leur victoire en Série 
mondiale grâce à une fiche de 2-0

com binée à une m oyenne de 
points mérités de 2,50.

«George (Steinbrenner) voulait 
m’avoir avec les Yankees et il a 
fait une offre aux Mets à la fin du 
mois d’août. Mais les dirigeants 
des Mets exigeaient beaucoup 
trop en retour. On m’a souligné 
que je devais, avec Tom Seaver, 
ajouter de l'expérience à un jeu
ne personnel de lanceurs», a pré
cisé Torrez qui offre un rende
ment de 9-14 avec une moyenne 
de ponts mérités de 3,98.

«Si les dirigeants des Mets pen
sent ainsi de moi, j'espère qu'ils 
vont prolonger mon contrat qui 
est valide jusqu’à la fin de la sai
son 1984. D’ailleurs, j ’aimerais 
être avec eux pendant quelques

saisons parce que cette équipe 
s’en va dans la bonne direction», 
a noté Torrez qui, avec 196 man
ches lancées cette saison, vient 
au deuxième rang chez les lan
ceurs des Mets derrière Tom Sea
ver (198).

«Darryl Straw berry possède 
tous les atouts nécessaires pour 
devenir une grande vedette. Mais 
il y a également d'autres bons 
jeunes joueurs tels que Mookie 
W ilson, Jo sé  Oquendo, Hubie 
Brooks et autres», a indiqué Tor
rez qui sera le partant contre les 
Expos, demain après-midi, lors

de la troisième rencontre de la 
série entre les Mets et les Expos.

Torrez. qui a partagé ses deux 
décisions en 1983 contre les Ex 
pos, respecte son ancienne équi 
pe.

«Les Expos trave rsen t une 
bonne période. On en a entendu 
parler à New York. De plus, avec 
l ’acquisition de Manny Trillo, les 
Expos forment une équipe plus 
complète. Ce gars-là est un ga
gnant». a conclu Torrez qui, pour 
une lie  fois au cours de ses 12 
dernières saisons, a commencé 
plus de 30 matches.

Bob James a
été nonchalant

Même s’il a retiré cinq frap- 
“  peurs sur des prises en deux 
manches de travail. Bob Jam es 
n’était pas heureux de sa perfor
mance, hier soir, au Stade olym
pique. En neuvième manche, il a 
accordé un point parce qu’il a été 
nonchalant sur un faible roulant 
de Mookie Wilson au premier but. 
« J’ai certes lancé cette balle trop 
mollement au premier but. J 'a u 
rais dû la lancer avec plus de 
force, mais j ’avais peur de me- 
notter Scoop», a tout d’abord 
mentionné Jam es.

«M ais mon re la is  a tout de 
même devancé le coureur au pre
mier but. L ’arbitre s’apprêtait à 
le déclarer retiré lorsque la balle 
est sortie du gant d'Oliver. W il
son a touché au gant de Scoop en 
passant ce qui a fait sortir cette 
balle du gant», a expliqué Jam es.
Francona remplace Cro
D’autre part, en l ’absence de 
Warren Cromartie, blesse au dos, 
Terry Francona s’est affirm é en 
attaque avec un double et un sim
ple.

« Je  sava is  que F ran con a  
n’était pas un frappeur de .200», a 
déclaré Bill Virdon à son sujet.

Or, Francona aura l’occasion 
de jouer au cours de la fin de se
maine.

«Je devrai prendre trois jours 
de repos. Il me faut retrouver la 
force dans ma jambe. Je  devrais 
être prêt lors du prochain voya
ge», a relaté Cromartie.

Francona sera donc d'office!
«Je me sens plus à l’aise parce 

que j'a i l’occasion de jouer un 
peu. Pour obtenir des coups sûrs, 
il faut se présenter plus souvent 
au marbre. Mais, pour obtenir le 
droit de se présenter au marbre, 
il faut frapper des coups sûrs. 
C’est un cercle», a admis Franco
na.

Finalement, il y a Gary Carter 
qui a été atteint à l’épaule droite 
par une balle fausse.

«Son épaule sera endolorie de
main matin, mais il devrait être 
en mesure de jouer», a conclu 
Virdon. P.L.

>4 
 .

Keith Hernandez a marqué le premier point des ^Aets, en 
quatrième manche, alors que le receveur G ary Carter atten
dait toujours la balle. ^

Un Seaver différent...
Tom Seaver, le nouveau Tom Seaver, était fier de sa performance. 

«J'ai lu tout au long de la semaine que les Expos connaissaient 
une bonne période en attaque. Je  suis donc arrivé à Montréal prêt à les 
affronter», a admis Tom Seaver.

«Il y a dix ans, je pouvais gagner des matches avec de la puissance. 
Aujourd’hui, je  suis un lanceur différent. Je  place mes tirs et je varie la 
vitesse de mes lancers pour déjouer le  ̂ frappeurs. Ce soir, je dois ad
mettre que j ’avais un excellent rythme», a conclu Seaver.

D’autre part, Keith Hernandez que les Expos ont été incapables de 
retirer au cours de la soirée, était de bonne humeur dans son coin du 
vestiaire.

«Je l’ai déjà mentionné que notre rôle devait être celui de fauteur de 
trouble au cours du mois de septembre. Or, pour ce faire, il nous faut, 
comme cela a été le cas ce soir, vaincre les équipes dans la course au 
championnat», a-t-il noté.

«D’ailleurs, j ’ai regardé le journal ce matin et nous n’avons plus de 
chances de g ^ n e r le championnat», a-t-il conclu en fy^dinant.

• •  «14
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Ils  sont a r r iv é s  tous les 
deux à I6h30. Tim  Raines, 

trapu, tout en cuisses, vêtu de 
beige et son grand frère André 
Dawson, interminable dans ses 
jeans et son chandail, tout en 
épaules.

Ils marchaient dans un des 
sombres couloirs qui mènent au 
vestiaire des Expos comme ils le 
font tous les jours.

André Dawson a décidé qu’ il 
serait le grand frère  de Tim R a i
nes. Comme il est le grand frère 
de ses trois fr è re s  et qu a tre  
soeurs qu’ il couve de son aile 
p rotectr ice  à M iam i. Chaque 
jour, Dawson descend un étage 
dans 1*édifice à logements qu'il 
habite à l'Ile des Soeurs et passe 
prendre Raines pour l'em m ener 
avec  lui au Stade o lym p iqu e  
dans sa Mercedes.

Et après le match, très sou
vent, Dawson va aller embras
ser son filleu l André Raines, 
après avoir placoté quelques m i
nutes avec le père. Pour repren
dre l'expression d un ami intime 
du couple: «Dawson est assis sur 
Raines...et il est assis pesant. 
Tim n'aura pas la chance, cette 
saison, de faire des folies».

Quand on lui en parle, André 
voit les choses d'un oeil d if fé 
rent: «T im  est un garçon char
mant, un homme qu'on découvre 
avec plaisir, qu on aime de plus 
en plus à mesure qu'on le con
naît. Si, en plus, je  peux l'aider, 
tant mieux».

Une nature 
de grand frère

C'est dans la nature de Daw
son de jouer au grand frère. 
C 'es t un hom m e in tense, s é 
r ieux, qui r é f lé c h it  tou jours 
avant de répondre à une ques
tion et qui reste ténébreux. C'est 
un exploit de lui arracher un sou
rire. Ce qui ne veut pas dire qu'il 
n'est pas gentil.

Mercredi soir, j 'ava is  rendez- 
vous avec lui pour une entrevue. 
L o rs  du d e rn ie r  v o y a g e ,  sa 
femme Vanessa l'accompagnait 
et personne n'avait vraiment le 
goût de déranger le couple. J'ai 
dû attendre deux heures qu'An
dré puisse se libérer. Il recevait 
des traitements à ce genou bles
sé qui l'ennuie depuis plusieurs 
années.

Finalement, on a pu s'installer 
dans l'anti chambre du clubhou- 
se des Expos pendant le match 
que devaient gagner les Expos 
contre les Cubs de Chicago.

André Dawson est fort specta
culaire sur le terrain. Il l'est 
moins en entrevue. Il réfléchit 
longuement avant de répondre et 
parle d'une voix grave, lente
ment, en pesant ses mots. Cer
taines entrevues qui semblaient 
passionnantes sont fort décevan
tes quand on réécoute la bande 
sonore. C ’est le contraire avec 
Dawson.

Quand il parle de sa famille 
par exemple. Dawson est l'aîné 
d une famille de huit enfants: 
«Et comme mes parents n'ont 
jamais été mariés, j 'a i dû jouer 
au grand frere et à l'homme de 
famille très tôt. Fallait voir à ce 
que tout le monde parte pour 
l'école, ne s'éparpille pas trop 
aux alentours de la maison. Ma 
mère travaillait du matin au soir 
et c'est moi qui prenais la relè
ve».

Superstar, mais aussi grand frère, 
André Dawson a choisi la discrétion
«Je ne suis pas le genre à savourer toute l'attention dont je suis l ’objet»

Ce sens des responsabilités va 
bien à Dawson. A Miami, il s’ im 
plique dans le football amateur 
et rencontre des jeunes dans les 
écoles du ghetto noir de la ville: 
«A  Montréal, il ne refuse jamais 
une demande des communautés 
ethniques», soutient son conseil
ler d a f fa ir e s ,  Stan Deneka: 
«C'est incroyable le nombre de 
fois qu'il se déplace pour rencon
trer des groupes de jeunes Noirs. 
Il ne refuse jamais».

Il ne refuse jamais mais espè
re garder le tout sous le sceau de 
la discrétion. Dawson est bien 
conscient de son statut de su
perstar mais n’est pas grisé par 
la gloire et l ’ argent qui sont le lot 
des athletes professionnels: «Je 
réalise fort bien que plus je  vais 
en donner, plus on va m'en de
mander. Mais je  ne suis pas le 
genre d'homme à savourer toute 
l'attention dont je  suis l ’objet. Je 
me sens exactement à l’opposé 
de ce g e n re  de p erson n age . 
D'ailleurs, je  ne pense pas que 
l’argent m ’ait changé».

C'est sûr que l'argent a changé 
l'extérieur, l'artifice chez Daw
son. Il conduit une Mercedes, il 
s’habille avec goût et porte quel
ques bijoux qui, s’ ils n'ont pas 
l'extravagance de ceux d'un Oli
ver, n'en sont pas moins de très 
grande qualité. A San Francisco, 
l'autre soir, il o ffra it à la blague 
sa montre en vente à des repor
ters: «J 'en demande $1,500.. elle 
en vaut $3.000», disait-il sans 
même sourire. A Miami, il a 
acheté un v é r ita b le  domaine 
pour ne pas parler d'un palais 
princier.

«Je ne suis pas un gros dépen
sier, soutient Dawson, même si 
je  peux me permettre beaucoup 
plus d'objets de luxe qu'aupara
vant. Mais je  fréquente des gens

Les P h illies
. * •

seuls en tête
F IT T S B U R G H  ( U P I )  -  
Un simple de Joe Lefebvre 

avec deux retraits en 13e man
che a permis à Willie Hernan- 
dez de croiser le marbre et aux 
P h il l ie s  de P h ila d e lp h ie  de 
l'emporter 4-3 sur les Pirates 
de Pittsburgh.

Les Phillies se sont ainsi his
sés en première position dans 
la division Est de la ligue N a
tionale, un demi-match devant 
les Expos.

Hernandez ava it réussi un 
simple en atteignant à la che
ville le lanceur perdant Jim 
Bibby, 4-12, atteint le deuxie- 
me-but à la suite du but sur 
b a l le s  a r ra c h é  p a r  M ik e  
Schmidt et le troisième sur un 
mauvais lancer de Bibby. Le 
febvre cognait ensuite solide
ment la balle au champ gau
che.

Hernandez a mérité la victoi
re et porté sa fiche à 6-4. Il n’a 
permis aucun coup-sûr en trois 
manches.
Çards 6, Cubs 5
A Chicago, un simple de Willie 
McGee a poussé Ozzie Smith au 
marbre avec* le point de la v ic
toire en 10e manche pour per
m e t t r e  aux C a rd in a ls  de 
St.Louis de disposer des Cubs 
de Chicago, 6-5, h ier après- 
midi.

Le releveur Lee Smith, 4-8, a 
é té  v ic t im e  du s im p le  de 
M cGee, son tro is ièm e de la 
p a rt ie .  O zz ie  Sm ith  s ’ é ta it  

mdu au prenûer coussin à la

fa v e u r  d ’ un but sur ba lles  
après un retrait et il a volé le 
deuxième but. Il a filé au mar
bre sur le simple de McGee 
dans la droite.

L 'as releveur Bruce Sutter, 
venu à la huitième manche, a 
remporté sa neuvième victoire 
contre neuf revers.

G eorge  Hendrick a frappé 
son 17e circuit à la quatrième 
con tre  le partant des Cubs, 
Ferguson Jenkins.

St.Louis a fait appel a six 
lanceurs pendant que les Cubs 
en ont employé cinq.

Yankees 5 Orioles 3
A New York, Craig Nettles a 
cogné un circuit de deux points 
à la 8e manche hier pour procu
rer un gain de 5-3 aux Yankees 
de New York sur les Orioles de 
Baltimore.

Il a réussi son exploit aux dé
pens de Scott McGregor, 17-6, 
qui a vu sa fiche de 13-0 à 
l’ étranger maculée d'un pre
mier revers cette saison.

Les Yankees ont ainsi réduit 
à quatre matches l’ avance des 
Orioles au premier rang de la 
division est de la LA.

Ron Guidry, 18-8, a complété 
son 17e match de la saison.

Gary Roenicke avait permis 
aux Orioles d ’égaler les chan
ces à 3-3 avec un circuit de 
deux points dans la 8e.

Ken G riffey  a aussi cogné un 
circuit de deux points pour les 
Yankees dès la première man
che. w
 £ ---------------
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d’une classe différente et je  res
sens le besoin d ’une certa ine 
harmonie avec ce nouveau mi-! 
lieu. D ’ailleurs, c ’est un danger 
qui guette les athlètes profes
sionnels qui gagnent tout cet ar
gent. On risque de perdre le con
trôle de sa vie. De ses affaires. 
Tout le monde espère arracher 
sa portion du gâteau. Il faut ap 
prendre, s'éduquer pour garder 
le contrôle, sinon...» «»>
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Toutes les fois que vous 
achetez un billet pour 
venir à un match des 
Expos, il y a un dollar 
qui sert directement à 
payer le salaire de Car
ter et 50 cents celui de 
Dawson. Il y en a qui 
trouvent que 75 cents 
feraient mieux l’affaire, 
dans le dernier cas.

I

André Dawson a décidé 
qu’il serait le grand frè
re de Tim Raines. Com
me il est le grand frère 
de ses trois frères et 
quatre soeurs qu'il cou
ve de son aile protectri
ce à M iam i.«D aw son  
est assis sur Raines...et 
il est assis pesant. Tim 
n’aura pas la chance, 
cette saison, de faire  
des folies».

expos

t
I
«

I  i

De la publicité 
pour Zellers

Dawson se sent bien dans.' 
peau. Une peau noire dans 
monde blanc. Il n'est pas un 
litant mais est parfaitement cou* 
scient que le fait d ’être noir daflg 
le sport professionnel r e ta rw  
certaines choses. Il est vrai quîû 
ne boit pas, ne se drogue pas; 
qu’il ne bat pas sa femme, 
fait de moins bonnes histol 
Mais s’ il avait été grand, blond 
avec des yeux bleus, n'a-t-il pa« 
l’ impression qu’il aurait perçe fe  
marché des media et de la pubH 
cité depuis longtemps? ;

«Probablement que cela aurait 
été plus vite. Mais je  réalise que 
je  suis noir dans une Amérique 
où la majorité des consom m é 
teurs est blanche. J'ai appris à 
ne pas m'en faire avec les cho
ses que je  ne peux pas contrôler. 
Je suis très satisfait de ce p f t  
mier contrat important que j ’ ai 
signé avec  la chaine Z e lle r*  
C'est un début et nous avons 
quelques autres projets en tète».

On s'est étendu de long en la?' 
ge sur les qualités athlétiques de 
Dawson, sur sa détermination; 
sa discipline personnelle. Cou 
che-tôt, lè ve -ta rd , passe ses 
après-midi à suivre avec passion 
les téléromans de la télévision 
américaine. Il les adore. Cette 
année, à moins d ’une injustice 
crasse, il sera nommé le joueur 
de l'année de la ligue Nationale.

De quoi inciter les Expos à un 
p e t it  a ju s te m e n t  dans sam? 
contrat?

«Je n'ai pas l’ intention de de
mander à John McHale une aii3 
mentation de salaire. Je n’ai pfs 
une clause qui me le permette 
dans le contrat que j ’ai signé. 
Mais si la direction juge que 
mon rendement dépasse leurs 
espérances, alors, c ’est évidéfff. 
j ’ en serais très satis fa it», ré* 
pond-il quand on lui demande sV  
a l’ intention d’imiter Steve Rô- 
gers et Gary Carter qui ont toüs 
deux renégocié des contrat» en 
cours.

Stan Deneka, son conseiller, 
est tout aussi pointilleux sur ie 
sujet: «Je sais qu’Andre ne vei/t 
pas en parler publiquement.1 11 
veut que les Expos fassent les 
premiers pas. Lui ne les fera 
pas. Mais il serait très déçu si 
John McHale ne montrait pas 
d 'une façon  tan g ib le  la très 
grande satisfaction des proprié
taires de l ’équipe». «i»

«L a  fa çon  ta n g ib le » ,  vous 
l 'a v e z  tous com pris, c ’ est m  
contrat qui rapprocherait Daw
son de Gary Carter. Si vous vou
lez comprendre encore mieu*, 
dites-vous bien que toutes les 
fois que vous achetez un biltet 
pour venir à un match des Ex»* 
pos, il y a un dollar qui sert di
rectement à payer le salaire de 
Carter et 50 cents celui de Daw
son. Il y en a qui trouvent qu* 75 
cents feraient mieux l’a ffa ire ; i

i.

TVSC présenterait du sport 24  
heures par jour sur le câble
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Les amateurs de sport qui 
regardent régulièrement les 

ém issions de TVSQ  au réseau 
Intervision sont convaincus de
puis longtemps qu’il y a moyen 
de faire de la bonne télévision de 
sport sans dépenser des millions 
ni déranger René Lecavalier et 
Richard Garneau.

Les coups d ’éclat de la petite 
équipe de Sport-Spec-Video ne se 
comptent plus. Claudine Douville 
a probablem ent plus d ’ heures 
d ’antenne au cours des quatre 
dernières années que toute l ’équi
pe de sport de TV A  mise ensem
ble. Claudine, Guy Mongrain, 
Jean-Paul Chartrand jr, Pierre 
Donais, Roland Mailhot, Fé lix  
Millen et quelques autres ont dé
crit et commenté à peu près tous 
les sports, du handball au billard 
en passant par le soccer du Ma
nie, le hockey de la ligue Junior 
Majeure du Québec, des Jets de 
Sherbrooke et les derniers Inter
nationaux canadiens de tennis, en 
direct du Parc Jarry.

Au début, j ’ ai été surpris par la 
qualité des reportages. Et puis, 
je  m ’y  suis habitué, tenant pour 
acqu is q u ’ un r e p o r ta g e  d ’ un 
Grand Prix  du Québec de tennis 
opposant Réjean Génois à Sté
phane Bonneau serait du travail 
de pros.

Voilà que le grand patron de 
Sport-Spec-V idéo et de TVSQ, 
Jean-Paul Champagne, vise plus 
grand. Rien de moins que d’im 
planter ap Québec, sur tout le ré
seau Intervision et les autres ré
seaux de câblodistribution, un ca
nal de t é lé v is io n  payan te  de

sports, l ’équivalent canadien du 
réseau américain ESPN.

Le CRTC a modifié les règles 
du jeu concernant la télévision 
payante en 1982 et a rendu possi
ble l ’ implantation d ’ un tel ré 
seau, distribué à tous les abonnés 
du câble moyennant un supplé
ment de 50 à 75 cents par mois et 
o f fra n t  aux 800,000 câb lés  du 
Québec la possibilité d ’ assister à 
des spectacles de sport 24 heures 
sur 24. Ce 50 cents qui reviendrait 
à TVSC plus la commandite de 
prestige qui serait consentie par 
les  nouveaux r è g le m e n ts  du 
CRTC assureraient la viabilité de 
l’ ambitieux projet de M. Cham
pagne et ses associés.

Du sport 24 heures par jour, 
c ’est ce qu’o ffre  déjà le canal 
TVSQ allez-vous dire? Oui et non. 
Oui parce que l’on o ffre  du sport 
à toute heure du jour. Mais il 
s’agit souvent de reprises qu’on 
doit présenter ad nauseum puis
que Sport-Spec-Video qui détient 
le mandat de Videotron de meu
bler les heures de ce canal ne pro
du it que 550 h eu res -an n ées  
d ’émissions originales. «Que 550» 
est une litote puisque ç ’est déjà 
une commande énorme pour une 
aussi petite équipe.

La nouvelle compagnie, TVSC 
qui présentera son mémoire au 
CRTC en novembre produirait au 
d e là  de 2,000 h eu res -an n ées  
d ’ émissions de sports dont 60 
pourcent seraient consacrées au 
sport amateur.

Les investissements sont énor
mes mais déjà le financement est

assuré et les projections financi
ères de la nouvelle compagnie 
prêtes à être déposées devant les 
commissaires du CRTC.

L 'arrivée de TVSQ a boulever
sé en profondeur certaines habi
tudes du sport amateur. La boxe 
amateur est passé de 60 partici
pants à plus de 1,000. Le hand
ball, le volleyball, l ’ inter-crosse 
ont connu une popularité et une 
crédibilité nouvelles. Et finale
ment, le véhicule a fini par créer 
son propre contenu puisque des li
gues se sont organisées ju s te 
ment pour profiter des caméras 
de TVSQ.

Le projet qui sera déposé de
vant le CRTC est complexe et 
prévoit l ’utilisation de satellites 
et l ’impiantation d ’un bulletin de 
nouvelles du sport d’une heure 
tous les soirs avec accès aux ré
seaux américains. Avec la créa
tion ou la consolidation d ’une cen
taine d’emplois au Québec et un 
débouché pour les jeunes des fa 
cultés de communications.

Trois autres groupes dépose
ront une demande au CRTC pçur 
im planter un canal totalement 
sportif, dont Prem ier Choix «oui 
voudrait véhiculer ESPN au pays 
et Labatt Brewing Company qui 
aimerait bien mettre la patte sur 
un réseau de télévision pour véhi* 
culer ses propres événements,. Ii 
est impossible de commenter les 
autres projets qui seront sopipis 
à l’ attention du CRTC puisque je  
n’ai pu en prendre connaissance. 
Dans le cas de TVSC, je  puis seu
lement dire que la petite maison- 
soeur qui couvre le sport amateur 
québécois depuis trois ou qualre 
ans, a fait ses preuves. Avec des 
gens qui travaillent comme des 
forçats et qui ne comptent ni 
leurs heures...ni leurs sous.

Si ça devient une grosse paten
te com m e l ’espère  Jean-Pau l 
Champagne, faudra sans doute 
être beaucoup plus exigeant:. E t 
critique.

Réiean Tremblpy

mjtenT,

Gilles Gilbert à la retraite
QUEBEC (P C ) —  M algré 
des o ffres de la part des 

Oilers d’Edmonton, le gardien 
de but Gilles Gilbert a confir
mé qu ’ il prenait sa re tra ite  
après 14 saisons dans la Ligue 
nationale de hockey.

Gilbert a porté successive
ment les couleurs des North 
Stars du Minnesota, des Bruins

de Boston et des Red Wings de 
Détroit.

La  décision de G ibert éSÏ 
principalement due à cette fa 
meuse maladie de la peau ap
pelé «rasc»h qui l’accablait de
puis au moins deux saisons. *,f

Gilbert, 34 ans, avait été (é 
troisième choix des North Statt 
lors du repêchage amateur de 
1969. j i .
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LE CANADIEN OUVRE SON CAMP D’ENTRAÎNEMENT DEMAIN

Malgré bien des promesse 
l’équipe est restée la mêm

A moins d’une grande sur- 
prise, le Canadien commen

cera la prochaine saison avec la 
même équipe que Tan dernier.

Serge Savard qui avait promis 
des changements de personnel 
lorsqu’il a accepté le poste de di
recteur général, en mai, s’est 
buté à plusieurs portes closes de
puis sa nomination et, aujour
d'hui, il s'est résigné. Il n’est pas 
question d’échanger un bon 
joueur pour un autre et encore 
moins, comme ie dit si souvent 
Bob Berry, «lin destroyer pour 
une chaloupe à rame».

C’est pourquoi les dirigeants de 
l’équipe montréalaise ont main
tenant modifié leur discours, à la 
veille du camp d’entraînement 
qui se met en branle demain, au 
Forum.

Aujourd’hui, on parle en ter 
mes de motivation.

est fort avec Lafleur, Tremblay, 
Napier, Hunter et Nilan.

Le Tricolore est également fort
à gauche avec Shutt. W alter, 
Naslund et Gainey.

«Avec tout ce qu’on a à notre 
disposition, on va être très, très 
fort en défensive dans un avenir 
rapproché», ajoute Savard qui 
s’y connait en la matière. Robin 
son, Picard, Green, Delorme. 
Ludwig, Nâttress et Root f< r 
maient le noyau défensif la sai
son dernière, mais ils risquent 
d’être poussés fort par Carlson 
au camp. Quant à Chelios, qui est 
aujourd’hui avec l’équipe olympi
que des USA, il est assuré de son 
poste à compter de février, après 
les Jeux Olympiques.
Les meilleurs vont jouer

Et les buts? Encore là, Savard 
est optimiste. Dans son optique. 
Wamsley et Sévigny ont prouvé 
tous les deux qu’ils sont de cali
bre pour la ligue Nationale et 
l’arrivée de Jacques Plante com 
me conseiller spécial leur sera 
précieuse. Savard a toujours 
aimé Sévigny et il a été le pre
mier à vanter ses qualités lors
qu'il est arrivé dans la ligue. 
«Comme défenseur, a t-il dit, R i
chard était l’un des bons avec les
quels j'ai joué pour passer la ron
delle, pour la sortir de son terri
toire, pour nous aider. Il bénéfi
ciera beaucoup de la présence de 
Plante, d'autant plus que Ja c 
ques pratiquait le même style.»

Comme son président. Savard 
estime à son tour que le facteur 
motivation constituera un atout 
important au cours de la saison 
qui vient. L'équipe d’entraineurs 
qu’il a mise sur pied est la meil
leure de la ligue dans son esprit.

«Une grande différence cette 
anntëe, c’est que nous aurons des 
gars pour pousser dans le dos de 
chacun des joueurs. Il n’y aura 
pas de demi mesures accepta
bles. Et sur ia glace, ce sont les 
meilleurs qui vont jouer. Non pas 
les réputations seulement.»

La direction a modifié son discours 
et parle maintenant de motivation
Comme dans toute entreprise, 

on estime qu’une nouvelle direc
tion constitue un moteur puis
sant. La nouvelle direction a 
passé l'été à  se faire une belle 
image auprès du public et auprès 
des joueurs. Ronald Corey, Sa
vard et les autres ont tout fait 
pour recréer au Forum un climat

Wickenhelser n’a pas donné les 
résultats attendus, un trou qu’on 
voudrait combler avec Dionne 
ou, sinon, avec Turcotte, le pre
mier choix au dernier repêchage.

Il y a un gros vide à la pointe 
dans les jeux de puissance, égale
ment. Le Tricolore compte dans 
le moment sur la pire attaque à 
cinq de son histoire.

Le nom du défenseur Larry  
Murphy a été mentionné dans les 
pourparlers avec les Kings au su
jet de Dionne. Fort en attaque, 
Murphy a des lacunes défensives 
graves. On a également regardé 
du côté de Reed Larson des Red 
Wings, mais ce joueur autonome 
vient de signer un nouveau pacte 
avec son équipe. Et les Wings ne 
sont pas intéressés à s’en dépar
tir.

sain et, jusqu’à preuve du con
traire, ils ont réussi. Tout le mon 
de est heureux.

Selon M. Corey, une meilleure 
motivation pourrait accroître la 
productivité jusqu’à 20 pour cent.

C’est beaucoup. Mais est-ce 
suffisant pour une équipe ordi
naire comme le Canadien?

Il y aura bien des nouvelles fi
gures au camp, mais Alfie Tur
cotte, un centre et Kent Carlson. 
un défenseur, semblent les deux 
seuls joueurs à avoir des chances 
de commencer l’année à Mont
réal.
Dionne: peu d'espoir

Le dossier Marcel Dionne n’est 
pas abandonné, mais presque.

«Je n’ai plus grand espoir, de 
dire Savard. J ’ai fait une derniè
re offre aux Kings de Los Ange
les pour ses services, mais je ne 
suis pas prêt à sacrifier ce qu’ils 
me demandent. S’il se produit 
quelque chose de nouveau dans 
ce dossier, c’est parce que Geor
ge Maguire m’aura téléphoné.»

Malgré les démentis répétés 
des Kings, ces derniers ont de
mandé quatre joueurs aux Glori
eux pour ses services: Steve 
Shutt, Bob Gainey, Craig Ludwig 
et l'espoir Chris Chelios. Parce 
qu'ils représentent l’avenir de 
l'équipe, Savard n'a aucunement 
l'intention de se départir de Lud
wig et Chelios.

Le Canadien n’avait quand 
même pas une mauvaise équipe, 
l'an dernier. L'élim ination en 
trois matches d'affilée contre les 
Sabres de Buffalo en première 
ronde des séries a un peu distor
du la perception d'ensemble 
qu'on s'en fait.
Des trous à combler

Par contre. Savard reconnaît 
que «on équipe a des lacunes qu'il 
faut chercher à corriger. Il y a un 
trou au centre d’abord ou Doug

Des séries 
modifiées 
à moins 
que...

Réal Cloutier
E t  il y a toujours Itéal Cloutier 

qui intéresse le Canadien!
Echangé aux Sabres  par les 

Nordiques au cours de l’ été, Clou 
t i e r  n ’ a p a s  e n c o r e  s ig n é  de 
contrat. Il est joueur autonome et 
il répond parfaitement à l ’ un des 
besoins de l ’ équipe.

Savard  ne nie pas son intérêt 
pour l ’ ancienne vedette  q u éb é
coise.

«Nous avons fait des offres  aux 
Nordiques pour Cloutier, de bon 
nés offres, souligne le directeur 
général. Ils ont jugé  qu’ ils obte
naient d a v a n t a g e  a v e c  S c o tty  
(Bowm an), c ’est leur affaire .»

— Y  a-t-il eu des approches 
avec  Bowman à son sujet?

— Non, répond Savard  Mais 
quand Scotty va être fatigué avec  
cette situation, il va  nous appe
ler!

C lo u t ie r  e s t  un a i l i e r  dro it ,  
l ’une des positions où le Canadien

Photo Michel Gravel, LA PRESSE
Alfie Turcotte semble être l’un des deux seuls nouveaux 
joueurs qui pourraient se tailler une place avec le Canadien.

■ Les gouverneurs de la II- 
•  que Nationale étudie
ront la possibilité d'apporter 
des modifications au systè
me des séries éliminatoires, 
le 22 septembre prochain à 
Toronto. Ces modifications 
pourraient entrer en vigueur 
dès cette annee, à moins 
d'un vèto de l’Association 
des joueurs.

Les membres du comité de 
la compétition qui se sont 
réunis à New York, jeudi, re
commanderont aux gouver
neurs de prolonger la pre 
mièrc ronde des sériés en un 
4 dans 7 au lieu de la formule 
actuelle de 3 dans S.

Et, de façon a donner une 
plus grande valeur au calen
drier de la saison régulière, 
les dirigeants de la ligue exa
m ineront une proposition  
mise de l ’avant par Harry 
Sinden des Bruins de Boston.

En vertu de cette proposi
tion, les équipes de premiere 
place dans chaque division 
joueront cinq matches à do
micile sur une possibilité de 
sept. Cette formule constitue 
une façon de récompenser 
une formation pour ses ef
forts qui lui ont valu de de
vancer un rival au terme du 
calendrier de six mois.
Le véto des joueurs

Comme l’augmentation du 
nombre de matches de sériés 
constitue une modification a 
la convention collective, les 
joueurs doivent donner leur 
accord. Et Alan Eagleson a 
déjà fait savoir que tout ac
croissement du nombre de 
parties serait refusé.

C’est pourquoi une proposi
tion de rechange sera etu- 
diee voulant que l’équipe de 
classement supérieur obtien
ne quatre matches a domici
le sur une possibilité de cinq, 
si jamais l'adoption du 4 de 7 
était rejetée.

«Il n’y a rien qui indique 
que toutes ces propositions 
seront acceptées, mais si el
les le sont, les changements 
pourraient avoir lieu dès cet
te année-, de dire le vice- 
président de la ligue Natio
nale, Brian O’Neill.

Il est également probable 
que les gouverneurs adopte
ront une modification dans le 
mode de paiement des bour
ses aux joueurs. Les mem
bres des équipes de premiè
re place recevront des som
mes plus substantielles que 
maintenant, et ceux de qua
trième place, moins.

D'autres formules sont à 
l’étudo pour plus tard, no
tamment des rondes prélimi
naires inter-division et inter
conférence, de façon à ce 
que les deux meilleures équi
pes s’affrontent en grande f i
nale. Mais ce n’est pas pour 
cette année. B.B.

prouver
«Des fois, je me serais hué moi-même»
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■ | C'est Scotty Bowman qui 
™  l'avait dit au début de la der
nière saison: «Si Doug Wicken- 
heiser ne produit pas, le Cana- 
dien-n'ira nulle part». Bowman 
est même venu lui-même se don
ner.raison quand ses Sabres ont 
éliminé le Canadien en trois mat- 
che». au printemps, tandis que 
Wickenheiser se remettait d’une 
blessure aux côtes quelque part 
en Saskatchewan.

début de saison, je pense plutôt à 
bien jouer qu’à compter beau
coup de buts. Je  ne veux pas faire 
comme l’an dernier, c'est-à-dire 
commencer très fort et diminuer 
par la suite. Je  vise une perfor
mance qui s’améliore pendant 
toute la saison».

Wickenheiser parle d'un objec
tif minimal de 30 buts pour la 
prochaine saison. Il en a compté 
25 l'an dernier. Pense-t-il être un 
marqueur de 50 buts, comme le 
veut sa réputaion de pre*r.ier 
choix au repêchage?

«Je crois être capable de mar
quer 50 buts en une saison. Ça 
viendra peut-être cette année et 
ça ne viendra peut-être jamais. 
Mais je pense avoir les qualités 
pour le faire. J 'a i le lancer d'un 
marqueur de 50 buts, je dois m’en 
servir».
Chapleau: un consultant...

Tandis que Doug Wickenheiser 
se tiraille avec ses états d'esprit, 
Claude Chapleau fait passer des 
tests d'évaluation physique aux 
vétérans dans les couloirs du Fo
rum. Qu’est-ce qu'un universitai
re, spécialiste du sport, ferait 
pour un joueur dont le principal 
handicap n'est pas physique?

«Serge Savard m'a seulement 
demandé d'évaluer la condition 
physique des recrues. Il m’a en
suite demandé de faire la même 
chose avec les vétérans et puis 
d’être consultant pendant toute la 
saison. Il est très ouvert et je 
pense qu'on va aller plus loin. 
Mais il va falloir aller lentement, 
il faut convaincre les joueurs 
qu’on n'est pas là pour les écœu
rer.

«Au Centre dévaluation Spor
tive de l'Activité Physique de 
l’Université de Montréal, nous 
avons tout ce qu’il faut pour atta
quer les problèmes du Canadien, 
y compris des psychologues. 
Nous avons aussi des spécialistes 
de la nutrition et je pense par ex
emple qu’il faudrait donner un 
cours aux recrues qui ont déjeuné 
juste avant de patiner mercredi 
dernier...

«Les léthargies seront toujours 
un problème d iffic ile  dans la 
LNH à cause du long calendrier. 
Il est inutile de demander à un 
athlète de fonctionner à plein 
pendant 80 matches et plus. Us 
ont des problèmes en dehors du 
hockey comme tout autre indivi
du.

«Mais on peut jouer avec les 
états d’esprit. Les gens ont re
marqué que les Nordiques sont 
affreux au mois de mars et qu’ils 
excellent quand les séries élimi
natoires commencent. Pensez- 
vous que c’est un hasard?»

Tiens tiens, Charles Thiffault 
aurait peut-être quelqu’un à qui 
parler chez le Canadien...

NOTES
■ Les réguliers du Canadien se sont tous soumis de bonne grâce 
aux tests en laboratoire de Claude Chapleau et son équipe, hier 
matin. «Ma plus grande constatation, c'est qu'ils sont tous dans 
une excellente condition physique, de dire le professeur de l'U. de 
M. Ces gars-là n’ont pas passé l’été à se laisser aller*... Yvan Joly 
a finalement opté pour Hartford plutôt que l'Europe. Il se rappor
tera au camp des Whalers à titre de 16e ailier droit invité. Si ces 
derniers lui accordent un contrat d'ici au 1er octobre, le Canadien 
recevra un choix de 4e ronde en 1986. Sinon. Jo ly ira jouer une 
dernière année a Halifax... Keith Acton, G ilbert Delorme et Bill Root 
ont tous signe de nouveaux contrats hier matin. A 25 ans, Acton a 
accepté un pacte de deux ans plus une annee d’option et Delorme 
qui est âgé de 21 ans, s’est engagé pour trois ans plus une option... 
Root s’est engagé pour deux ans... Pour sa part, !e gardien Richard 
Sévigny a rejeté les dernières offres de Serge Savard et a décidé de 
jouer son année d’option. «Comme Wickenheiser, je lui proposais 
un pacte d’un an, de dire le directeur général. Il a pris le risque de 
refuser, mais je lui reconnais au moins une excellente attitude»....

B .B.

(Après trois années décevantes, 
le g,ros joueur de centre du Cana
dien; a encore tout à  prouver. 
Trois années d’enfer pour lui, 
dans une ville qui n'est pas ten
dre envers les échecs sportifs.

«Je ne blâme pas le public. Il y 
a des soirs ou je me serais hué 
moiiméme. Par contre, pendant 
mes bonnes périodes au début de 
la saison, je sentais tout le monde 
derrière moi. Les gens m’arrê- 
taien; sur la rue pour m’encoura- 
ger^Un joueur de hockey serait 
bien fou de ne pas vouloir jouer à  
Montréal. Quand on joue bien, les 
récompenses sont plus grandes 
qu'ailleurs».

Aj>rès un bon début de saison 
l'aa dernier, Wickenheiser a con
nu une longue léthargie qui a per- 
duré jusqu’à la fin de la saison. Il 
fut blessé à Pittsburgh lors d’un 
match sans importance à la fin 
de la saison.

« J’ai lancé au but 80 fois au 
coufs des 20 premières parties et 
puis j'a i arrêté de lancer. Je  pos
sédé un bon tir et si je ne m'en 
sers pas, si je perds confiance et 
je me sens obligé de faire des 
passes, les buts ne viennent plus 
et rien ne fonctionne. Regardez 
Michael Bossy et Brian Trottier, 
il n’y a jamais d’hésitation dans 
leur jeu. Ils  lancent aussitôt 
qu'ils sont en bonne position. Il 
faut que je fasse pareil».
«Je peux com pter
50  buts...»

Il semble que depuis son entrée 
brutale chez le Canadien de 
Claude Ruel, Doug Wickenheiser 
n’a jamais été pleinement con
fiant. Il n’y avait pas, encore 
hier, beaucoup d’assurance dans 
ses propos.

«Je pense avoir fait un grand 
pas l’an dernier. Je  me sentais 
accepté et j ’ai joué régulière
ment. J ’ai quand même l’impres
sion d’avoir progressé en trois 
ans.
‘ « J’aimerais connaître un bon
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^  Bob Berry qui s’était plaint 
™  par le passé d’un manque de 
communication avec la direction 
du Canadien, a demandé la tête 

> de quelques joueurs quand il a 
I accoté de reprendre son poste, 

au début de juin. Demain, pour- 
j tant, Berry entreprend son troi- 
* siènre camp d’entrainement à  
\ Montréal avec le même person

nel à sa disposition.
L'entraineur-chef de l ’équipe 

! ne s’en fait pas pour autant. Tout 
j au ïong de l’été, il a été témoin 

des tentatives stériles de Serge 
Savard pour effectuer quelques 
changements et, maintenant, il 
s’eart résigné à  son sort.

! Des tètes
é. ^Berry a reconnu*liier, avoir de- 

nflmdé des têtes.) 11 a évidem

ment refusé de les identifier, 
mais il a apparemment soumis 
une liste de cinq noms à son pa
tron.

«C’est vrai que j ’aurais aimé 
certains changements parce qu’il 
y a quelques joueurs qui n’ont 
pas produit comme ils auraient 
dû l’an dernier, affirme-t-il. E t 
c’est là qu’est toute la clé cette 
saison. Nous nous devons d’obte
nir une meilleure production de 
nos gros canons.»

Ces canons, ce sont les Lafleur, 
Walter, Wickenheiser, entre au
tres. Même'Mark Napier qui a 
connu une saison relativement 
décevante malgré ses 40 buts. 
Robert Ricard qui a été très irré
gulier. KJeith Acton qui en a arra
ché. Quand on regarde la derniè

re  s a is o n ,  on se r a p p e l le  que 
l’équipe a été tenue à bout de 
bras par  le trio Mondou, T re m 
blay, Naslund; ce n’est pas su ff i
sant.
Des associés

S ’ il n’y  a pas eu de change
ments de personnel, il y  en a eu à 
la tonne chez les dirigeants. E t  
B e r r y  qui se m b le  p lus  r e la x e  
qu’à pareille date l ’ an dernier se 
dit entièrement satisfa it  de son 
équipe form ée des trois Ja cq u e s ,  
Laperr ière ,  L em aire  et Plante.

«C’est un esprit totalement d if
férent et nouveau, explique-t-il. 
J e  suis entouré de compétences 
au point que j e  ne les appelle pas 
mes assistants, m ais mes asso
ciés. Çjfest un départ très posi
tif.» *  B.B.



SPORTS

Motlfna-Chris, la finale féminine dont le tout New York a rêvé. Rien à reprocher non plus aux demi-finales masculines qui devraient préparer un affrontement Connors-Lendl pour le titre.

de tennis québécois?Un Circuit
M  Selon une source digne de 
™  foi, la compagnie Alcan 
étudie présentement la possibi
lité de s'impliquer en tennis ca
nadien l'h iver prochain. Aux 
termes du projet, Alcan com
manditerait un Circuit dont le 
tournoi de conclusion, le Grand 
Prix, serait sanctionné par l'As
sociation des professionnels.

On sait que le calendrier hi
vernal de tournois canadiens a 
été réduit à sa plus simple ex

pression quand la Brasserie La- 
batt s'est retiree du tennis com
pétitif il y a quelques mois. Al
can organise et commandite de
puis trois ans le seul Circuit 
satellite ATP qui soit au Cana
da, le «Circuit Alcan» qui est 
présenté l'été.

Rejoint hier par LA PR ESSE , 
le directeur du Circuit estival 
Alcan, l ’ancien joueur étoile 
québécois Richard Legendre, 
s’est contente de parler d'un

«projet à l'étude parmi tant 
d'autres». Ajoutons que la com
pagnie Alcan a fort bien réussi 
son expérience tennistique. Les 
gagnants de ses trois premiers 
Circuits ont en effet pour nom 
Mark Dickson et Greg Holmes 
qui viennent de s’illustrer à 
Flushing Meadow et Carlos Di 
Laura qui a réussi à se qualifier 
deux fois dans des tournois 
Grand Prix depuis sa victoire 
d’il y a quelques semaines à 
Chicoutimi.

«Martina ne devra pas com
mettre l’erreur de sous-estimer 
Evert-Lloyd, a analysé Pam Shri
ver. Leur confrontation promet 
d'être beaucoup plus équilibrée 
qu’on le pense».

Quant à Chris Evert-Lloyd. elle 
a défait la Britannique Jo  Durie 
en deux manches 6-4. 6-4.

Fleming-McEnroe: 
troisième titre

A peine deux heures après 
s’étre mesurées en demi-finale

des simples dames, Navratilova 
et Shriver ont facilement enlevé 
la finale du double dames.

Elles ont triomphé de la You
goslave Mima Jausovec et de 
l'Américaine Kathv Jordan par 6 
3 et 6-2.

En lever de rideau, hier, les 
quelque 18.000 spectateurs ont as
sisté à la première finale des In
ternationaux des Etats-Unis, cel
le du double messieurs.

Là encore, aucune surprise, 
puisqu'elle a permis à la paire

américaine Peter Fleming-John 
McEnroe de prendre aisément la 
mesure de leurs compatriotes 
Fritz Buehning-Van Winitsky en 
trois sets de 6-3. 6-4, 6 2. Le tout, 
vite et bien fait, en 87 minutes.

Pour Fleming-McEnroe, incon
testablement la meilleure paire 
de double mondial#, ce succès 
constitue le 3e titre des Interna
tionaux des Etats-U n is. Ils  
avaient en effet enlevé le cham
pionnat de double en 1979 et en 
1981 à Flushing Meadow.

La loi des plus forts est du 
côté de Connors et Lendl
^  New York (U P I) - -L e  
™  moins que l’on puisse dire 
à quelques heures des demi-fi- 
noles du simple masculin, c’est 
que Jimmy Connors et Ivan 
Lendl apparaissent de bien 
mauvais candidats à subir des 
défaites-surprises aux mains 
de Bill Scanlon et Jim m y  
Arias.

Ni Lendl ni Connors ne pé
cheront par excès de confian
ce. Le premier n’a jamais rem
porté les Internationaux amé
ricains et c’est un titre auquel 
il réve depuis son échec de l'on 
dernier, a-t-il déclaré aux 
quatre coins du globe depuis 
six mois. Quant à Connors, il 
considère Flushing Meadow le 
premier tournoi au monde... 
Sous-titre: Arias, le jeune...

En Lendl, Arias affrontera 
un joueur beaucoup plus sûr de 
lui que Yannick Noah qu’il a 
défait en quarts-de-finale cap
turant ainsi sa plus belle prise 
en carrière. «Non, ie n'ai pas

péché par excès de confiance», 
racontait le Français après sa 
défaite par 7-6, 4-6,6-3,16 et 7- 
5. «A cause de cette mauvaise 
jambe, je n’ai décidé de iouer 
le tournoi qu'à la toute derniè
re minute et je suis assez con
tent d’avoir atteint les quarts. 
Contre Arias, ie bougeais 
mal».

Lendl par opposition est ap
paru en grande forme depuis le 
début du tournoi. En cinq mat- 
ches, il n’a pas concédé une 
seule manche et, avant de sor
tir Mats Wilander, il n’avait 
permis une seule fois qu'un ad
versaire lui prenne plus de 
deux jeux dans une manche.

A 19 ans et huit mois, Arias 
est le plus jeune joueur de l'his
toire à atteindre les demi-fina
les des Internationaux améri
cains. Les experts soutiennent 
cependant que les quatre an
nées qu’il concède aujourd’hui 
au super-Tchèque pèseront

lourd contre le prem ier de 
classe de l'école Bollettieri. 
A 31 ans, Jimmy Connors, le te 
nant du titre et le troisième fa 
vori du tournoi, profitera èga 
lement de l’avantage de l’ex
périence contre Scanlon, te 
tombeur de John McEnroe, la 
première tète-de-séries. Mais 
il y a beaucoup plus: depuis le 
départ de Borg et «l'éclipse 
McEnroe», aucun des grands 
du tennis n’apparait aussi im 
prenable que Jimbo dans les 
grands tournois. Non seule
ment Scanlon sait-il cette répu
tation de son adversaire d’au- 
iourd’hui, mais encore n’a-t-il 
jamais réussi à vaincre son 
compatriote en carrière. Au 
tableau cumulatif, c’est Con
nors cinq, Scanlon zéro.

Les paris se feront donc à  
sens unique aujourd’hui, dans 
le sens d’une finale-revanche, 
demain (20 heures) entre  
Lendl et Connors.

CHRIS ET MARTINA EN FINALE DES INTERNATIONAUX DES ÉTATS-UNIS
«

L’enjeu véritable: le titre  mondial 1
NEW YORK (A FP ) — Les 

™  deux meilleures joueuses au 
monde, les Américaines Martina 
Navratilova et Chris Evert-Lloyd 
(la tenante du titre) se rencontre
ront cet après-midi à Flushing 
Meadow, en finale des Internatio
naux de tennis des Etats-Unis.

Le titre mondial 1983 sera l'en
jeu de cette finale royale. Evert- 
Lloyd a gagné cette année les In 
temationaux de France à Paris. 
Navratilova a triomphé à Wim- 
bledon.

Ce sera la 54e fois depuis 1973 
que les deux joueuses seront face 
à face. Evert-Lloyd a gagné 30 
fois et Navratilova 23 fois. Mais

Navratilova, qui n’a jamais ga
gné à Flushing Meadow, a rem
porté les cinq derniers matches 
disputés depuis 1982...

Evert-Lloyd a gagné six fois les 
Internationaux américains (1975, 
1976, 1977, 1978, 1980 et 1982). Elle 
disputera sa huitième finale du 
championnat américain.
Gain facile

Navratilova a accédé à la fina
le en vertu d’un gain facile aux 
dépens de sa compatriote et par
tenaire de double Pam Shriver, 6- 
2, 6-1, en demi-finale.

En jouant pratiquement un 
match sans faille, Navratilova a 
étalé sa grande classe face à un

adversaire dont elle avait tout 
lieu de se méfier. En effet, Shri
ver avait provoqué une énorme 
surprise en 1982 en l’éliminant en 
quart de finale de cette compéti
tion.

«Je suis satisfaite de mon jeu. 
Cette saison, je suis beaucoup 
mieux préparée mentalement et 
physiquement pour enlever fina
lement la classique», a confié Na
vratilova qui, avant d'atteindre 
pour la deuxième fois ie stade de 
la finale (elle avait été battue en 
1981 parTracy Austin), n'a perdu 
aucun set en cinq parties, ne con
cédant même que 15 jeux à ses ri
vales.

La série Manie-Cosmos: 
plus loin que la m agie...

\

Holmes ne prend pas
ATLANTIC CITY (A FP ) 

™  L'Américain Larry Holmes, 
champion du monde des poids 
iourds depuis plus de cinq ans, 
n’a pratiquement pris aucun 
risque en acceptant de mettre son 
titre en jeu face à Scott Frank ce 
soir.

Invaincu en 43 combats, dont 30 
remportés avant la limite, Hol
mes défendra sa couronne pour 
la 17e fois. Il compte mettre son 
titre en jeu une 18e fois en no
vembre contre Marvis Frazier, 
22 ans, ie fils de l’ex-champion 
Smoking-Joe.

Frank, 25 ans, est classé par les 
deux organismes régissant la 
boxe: à la 7e place par la WBA, à 
la 10e par la WBC. Comme le pro
moteur n’a pas manqué de le rap
peler: «Quand un type a la possi
bilité de transformer son réve en

réalité, il trouve en lui des res
sources insoupçonnées. Et il peut 
sortir le coup qui le transformera 
en champion du monde».

Frank est le seul parmi les 10 
premiers aspirants au titre des 
iourds à n'avair jamais été vain
cu (20 victoires, un nul). E t il 
peut effectivement se surpasser.

La frappe de Frank
Renalao Snipes n’avait pas agi 

autrement il y a deux ans en ex
pédiant Holmes au tapis à la 
sixième reprise. Mais il n’avait 
pas su profiter de son avantage et 
Holmes s’était imposé en lie.

En tout cas, Frank a déjà réus
si un exploit dans le monde de la 
boxe professionnelle en obtenant 
le droit de défier un champion du 
monde alors qu’il est son propre 
manager. Ainsi, il n’aura pas à

Pryor, par
LAS VEGAS (UPI)- Aaron 
Pryor a mis fin à la derniè

re tentative d’Alexis Arguello 
de mettre la main sur un qua 
trième titre en l’emportant par 
K.O. au 10e round hier soir. Il 
conserve ainsi son championnat 
du monde des mi-moyens 
(WBA).

Pryor, qui avait stoppé ASr- 
guello en 14 rounds en novem
bre dernier, a envoyé Arguello 
au tapis aux premier et quatriè
me assauts et l’a achevé à 1:48 
minute du 10e.

«Je vais le battre comme un 
tambour», avait promis Pryor 
avant le combat et c’est exacte
ment ce qu’il a fait.

Le match a été d’une extrême 
violence, les deux hommes em
ployant des tactiques qui ont 
forcé l’arbitre Steele à interve
nir souvent. Il a même enlevé 
un point à Arguello au huitième 
assaut.

Dès le début du neuvième, les 
deux hommes ont été avertis de 
ne pas se pousser et Pryor «p la
cé une série de coups des ¥eux 
mains aussitôt le «break» t/Ote-

nu. Le rythme a atteint son apo
gée une vingtaine de secondes 
plus tard à un point tel que Stee
le a dû encore une fois interve
nir pour empêcher que l’affron
tement dégénère en bagarre de 
rue. Pryor a atteint Arguello 
avec un gauche-droit au visage 
au milieu de l’engagement et il 
a poursuivi avec une autre volée 
de coups. Cet avant-dernier af
frontement s’est terminé alors 
qu’Arguello cherchait à accro
cher un Pryor déchaîné.
Arguello tombe

Le quatrième assaut fut peut- 
être celui que Pryor a le mieux 
dominé. Après une exhibition de 
jabs qui a occupé les 30 pre
mières secondes, le champion a 
terrassé son rival avec un cro
chet de gauche percutant. Ar
guello s’est immédiatement re
levé et Pryor a aussitôt poursui
vi son attaque, il n’a pas cessé 
d’acculer le challenger'dans son 
coin, lançant des coups des deux 
mains, sans laisser à l’autre le 
moindre répit. Pryor a enyje au
tres placé deux excellenteCloroi- 
te à la tète.

de risques
partager sa m aigre bourse 
($350,000) comparée à celle pro
mise à Holmes ($1 m illion et 
demi).

La seule chance de Frank rési
de probablement dans sa puis 
sance de frappe. Il a remporté i4 
combats avant la limite. Mais 
parviendra-t-il à passer sous la 
garde de Holmes, à éviter le jab 
de gauche du champion, cette 
arme redoutable qui a sapé la ré
sistance de tous ses précédents 
rivaux?

On peut en douter et la seule 
véritable inconnue, au plan spor
tif, est la durée du combat. Frank 
tiendra-t-il, comme Randy Cobb 
ou Lucien Rodriguez, la distan
ce? S'il a le combat en maini», 
Holmes est capable de faire du
rer le plaisir pendant 12 rounds.

Arguello cherchait à se défen
dre de son mieux mais l’autre le 
pourchassait tout autour du 
ring. Un très gros round pour 
Pryor. Vers les derniers ins
tants, il avait Arguello à sa 
merci et l ’aurait sans doute 
achevé s’il ne s’était dépensé 
avec autant d’abandon au cours 
des premières minutes!
Lockridge, facilement

Dans un combat préliminaire, 
Rocky Lockridge a subi l’af
front d’une visite au tapis dès le ! 
premier assaut mais il a ensuite 
dominé décisivement Cornélius 
Boza-Edwards qu’il a finale
ment battu par décision unani
me en 10 rounds.

Boza-Edwards a perdu bien 
davantage qu’une bataille puis
qu’il devait affronter Bobby 
Chacon pour ie championnat 
des super-légers s’il parvenait à 
l’emporter hier. Dommage pour 
lui.-

Une foule de plus de 4000 spec-  ̂ ï 
tateurs a assisté à cette très oà 
bonne soirée de ©xe sur l’écran T* 
géant du centre Ifaul-Sauvé. |,

La seconde étape 
Vancouver?

Cosmos alors qu’il devrait déjà 
être en vacances, était au centre 
des conversations.

La réalité semble dépasser la 
fiction : après le triomphe mani- 
cien de mardi, le Cosmos fera 
face lundi soir à l’élimination. La 
grande question est maintenant 
de savoir si le Manie peut asséner 
un deuxième coup de masse d'af
filée sur la tête des champions en 
titre du soccer nord-américain 
pour accéder, 6 combien merveil
leuse perspective! aux séries 
demi-finales du Soccer Bowl.
Après la pluie...

Même s’il a accédé aux séries 
par la porte arrière, le Manie ne 
doit pas au hasard le coup de 
maitre qu’il a signé à New York 
en remportant une première vic
toire en sept tentatives au Giants 
Stadium, en faisant subir au Cos
mos sa première défaite à domi
cile en série éliminatoire depuis 
le 5 septembre 1981 (les Rowdies 
de Tampa Bay l’avaient emporté 
3-2 en confrontation, mais al-

Si - et seulement si - il par
vient à éliminer le Cosmos 

de New York en série quart-de-fi- 
nale, lundi soir au stade Olympi
que ou mercredi au Giants Sta
dium, le Manie sera fort proba
blement confronté aux Whitecaps 
de Vancouver en série demi-fina
le.

Les Caps, qui ont terminé au 
deuxieme rang du classement gé
néral à sept points du Cosmos, 
sont en effet favoris pour l’em
porter dans la série No. 2 qui les 
oppose au Blizzard de Toronto. 
Jeudi soir, ils ont pris les devants 
en disposant 1-0 des Torontois qui 
étaient privés des services de Ro
be rto Bettega. Alan Taylor a bien 
célébré son retour au jeu après 
une absence de deux mois en ins
crivant le but de la victoire à la 
73e minute. Le Blizzard sera 
réquipe-hôtesse de la série, lundi 
soir, mais sa récente perte de vi
tesse à l'attaque laisse présager 
de son élimination.

Les joueurs du Manie n ont pas 
Je coeur aux prédictions et on les 
comprend. «Laissez-nous d'abord 
en finir avec le Cosmos», lais
sent-ils tomber.

La série No. 3, opposant Tulsa 
à Fort Lauderdale, es} peut-être 
celle doîA l’issue est la moins pré- 
visible.JLes Roughneois, qui ont

laient perdre la série quart-de-fi- 
nale au match suivant).

Le Manie a connu une première 
moitié de calendrier extrême
ment laborieuse, marquée par 
l'arrivée d’un nouvel entraîneur, 
recrue de surcroit, la désertion 
des amateurs accentuée par les 
départs de Mehdi Cerbah et Jean- 
François Larios, le négativisme 
des joueurs face au projet 
dEquipe-Canada, les blessures à 
répétition et, forcément, les dé
faites en nombre record.

Juste au bon moment, pour
tant, soit à l’approche des séries 
d après-saison, la situation s’est 
éclaircie au-delà de toute espé
rance. L ’infirmerie s’est vidée, 
Andy Lynch a mûri, les diffé
rends se sont amoindris, l’esprit 
d’équipe est revenu au galop... 
Même les foules, modestement, 
ont repris la courbe ascendante.
Le Manie s'est imposé

Il n'a avait rien de magique 
dans la victoire du Manie à New 
York. Les joueurs du Cosmos ont 
tenté de convaincre tout le monde 
qu'ils avaient tout simplement 
mal joué. En réalité. Us n’ont mal 
joué que dans les 20 dernières mi
nutes de la rencontre, paniquant 
avec des tirs erratiques et des 
constructions aériennes et préci
pitées qui ne conviennent absolu
ment pas à leur style habituel.

Le Manie a imposé son jeu au 
Cosmos, un jeu d’équipe rapide, 
aussi offensif que défensif, qui 
fermait les espaces en milieu de 
terrain. Tout le monde à l’atta
que, tout le monde en défense. 
Pas étonnant que Dragan Vujo- 
vic n'ait pu finir le match : ses 
courses répétées d’un bout à 
l'autre du terrain l’ont déshydra
té, mais elles ont aussi déshydra
té le Cosmos.

 BLOC-NOTES-------
Manette en 
uniform e!
■ Un match amical qui risque 
d’être amusant opposera lundi, 
en levée de rideau au match 
Manie-Cosmos, la formation 
des Rock Sfars à celle de CHOM- 
fm , à compter de 18hl5, au 
stade Olympique. Les organisa
teurs de ia station radio- 
phonique ont annoncé leurs tê
tes d’affiche N a n e t te  
Workman, qui serait très effi
cace en défense, Bill Lee, enfin 
de retour au grand sta 
de...L’équipe des Rock Stars ali
gnera notamment Iron Maiden, 
Paul Hyd• (des Payola§), The 
Tennanti et The Driven:*Ça va... 
swinger!

Tout à coup, v'ià donc que le 
™  Manie est intéressant, qu’il 
alimente les conversations, qu'il 
se taille quelques commentaires 
dans les tribunes téléphoniques, 
qu'il attire même plus de monde 
que prévu au dîner de la Coupe 
Laurentide...

terminé au sommet de la division 
Sud et au 3e rang général, ont 
battu les Strikers 3-2 en prolonga
tion, mardi soir, pour prendre les 
devants 1-0 dans la série. Les hos
tilités se poursuivent ce soir à 
Fort Lauderdale et si les Strikers 
l'emportent, un troisième match 
sera disputé à Tulsa, mercredi.

Le Sting fatigué
Dans la série No. 4, le Sting de 

Chicago, visiblement en proie à 
une fatigue qui ne veut pas se dis
siper, semble n’avoir que très 
peu de chances de venir à bout 
des Earthquakes de Golden Bay. 
Ceux-ci ont remporté 6-1, mercre
di, une 15e victoire de suite à leur 
domicile de San José, où ils de
meurent invaincus cette année, 
pour prendre les devants dans la 
série qui se poursuit ce soir à Chi
cago. Si le Sting gagne ce match, 
les Eathquakes pourront toujours 
se payer une 16e victoire de suite 
à San José, mercredi...

Si la tendance enregistrée jus- 
maintient, les demi-fina- 

qui débuteront dans une se
maine devraient opposer le Ma
nie aux Whitecaps de Vancouver 
en série No. 1 et les Roughnecks 
de Tulsa aux Earth.Uakes de 
Golden Bay en série Ifcu ,2. R .C

RICHARD
CHARTIER

Il fallait voir le personnel du 
restaurant Hélène de Champlain 
ajouter tables et couverts en ca
tastrophe, hier midi, afin de sa
tisfa ire un appétit de soccer 
qu’on avait cru éteint à Montréal. 
La remise de trophées à Frantz 
Mathieu et Dale Mitchell servait 
de prétexte à la réunion, mais le 
regain de vie du Manie, en avan
ce 1-0 en quart-de-finale contre le
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Pierre Gingras

Un
maskinongé 
aux dents
longues...

Un poisson peut à l'occasion faire cer
taines erreurs. Ça arrive à tout le «mon

de». Malheureusement, ces accidents sont 
souvent à l ’origine de très mauvaises réputa 
tions qui sont injustifiées.

Pa r exemple, le brochet est souvent appelé 
« requin » d'eau douce parce qu’il mange 
beaucoup. J ’ai déjà lti à ce sujet dans une 
encyclopédie française très réputée que les 
poissons de cette espèce, en Amérique du 
nord, - mordaient cruellement les jambes 
des baigneurs... ». Cette légende est complè
tement fausse. II s’agit là d une espèce qui a 
un comportement alimentaire assez sembla
ble aux autres poissons. Bien sûr, l ’apparen
ce du brochet n’inspire pas confiance. Mais 
les recherches scientifiques sont là pour 
nous prouver que le brochet n’est pas plus 
vorace qu’un doré ou une perchaude...toutes 
proprortions gardées. Il en est de même 
pour le maskinongé.
15 points de suture...

Récemment, une dépêche d’U P I faisait 
état d’un incident au sujet d’un maskinongé 
de « 7 pieds » de long qui aurait mordu le pied 
d’une jeune fille de 13 ans, Amber Fairley, 
de Chicago, qui était en vacances au lac ïs 
land dans le Wisconsin. Il s’agit d’un endroit 
ou l’eau est particulièrement limpide. La 
jeune fille qui se baignait affirm e que le 
poisson l’a entrainée trois ou quatre pouces 
sous l’eau avant qu’il délaisse sa «proie». 
L ’attaque, qui s’est produite à la fin du mois 
de juillet, a été confirmée par le médecin qui 
a soigné la jeune victime et par les policiers 
locaux. La blessure nécessita 15 points de su
ture.

Si les baigneurs on délaissé le lac depuis 
l’aventure d’Amber Fairley, les pêcheurs, 
eux, s’y sont amenés en grand nombre, cer
tains ont même prétendu avoir manqué le 
monstre en question.

Les attaques de maskinongé sont très ra 
res mais la chose arrive parfois, affirm e un 
responsable du département des Ressources 
naturelles du Wisconsin, Steve Stems, qui 
avoue avoir été mordu lui même à une occa
sion lorsqu'il marchait dans Veau près d'un 
bateau. « Le maskinongé n’attaque pas, nor
malement, une proie qu’il ne peut avaler

d'un seul coup, a t-il dit aux journalistes. E t 
si un tel accident arrive, le poisson est aussi 
surpris que vous... ».

Jamais d'accidents 
rapportés au Québec

Si le poids maximum atteint par un maski
nongé capturé à la ligne est de 59 livres et 15 
onces (dans le fleuve Saint-Laurent, état de 
New-York, septembre 1957), selon les biolo
gistes consultés par LA  PRESSE  aucune at
taque de ce genre n’a été enregistrée au Qué
bec, ni même au Canada. Bien sûr, plusieurs 
pêcheurs ont été mordus par un brochet ou 
un maskinongé, un jour ou l'autre, mais 
dans tous les cas, il s’agisssait d 'erreur du 
pêcheur. Il est toujours hasardeux de décro
cher un hameçon qui est dans le fond d’une 
gueule aussi bien «équipée». Jam ais au 
Québec on a rapporté d’attaque qui semblait 
volontaire. D’autant plus que cette espèce 
est relativement rare sur le territoire de la 
province.

On sait que le maskinongé qui est surtout 
péché au début de l’automne est un poisson 
solitaire, sédentaire, qui vit caché parmi la 
végétation aquatique. Il se déplace le moins 
souvent possible si ce n’est pour capturer un 
proie qu'il ramène souvent à son abri avant 
de l ’ava ler, comme l'a ffirm en t Scott et 
Crossman dans les Poissons d'eau douce du 
Canada.

Si les poissons peuvent parfois avoir des 
comportements curieux, il ne sont pas les 
seuls. Plus d'un chasseur pourt a vous racon
ter une aventure à ce sujet. Au cours d une 
excursion de chasse, à dix minutes d’inter
valle, deux ours ont foncé sur moi. E t je  por
tais une imperméable jaune vif. Je  me sou
viens aussi d'un renard qui a dû s’arrêter 
bursquement alors qu’il passait sous un 
tronc d'arbre. Je  lui bloquais le passage. Il 
s’en est retourné au même ryhtme après 
avoir jeté un coup d'oeil sur mes bottes de 
chasse. Le chevreuil, par exemple, n'hésite 
pas parfois à foncer sur un être humain. 
Mais il s'agit là d'exceptions et personne, 
contrairement à ce qu’on dit parfois sur les 
brochets ou sur le maskinongé, n’oserait dire 
que le cerf de Virginie est dangereux...

— BLOC-NOTES----------------—
Chasse au caribou: les résu ltats s ’am éliorent
■ Si les caribous n’étaient pas au rendez-vous lors de la première semaine de chasse, la 
situation a changé. Heureusement. Cette semaine par exemple, la plupart des chasseurs ont 
eu la chance de voir plusieurs bêtes. Il s’agissait surtout de femelles et de jeunes. Les ama
teurs de trophées sont donc restée sur leur faim . Certains pourvoyeurs de la région estiment 
que le nombre de grands mâles aurait tendance à baisser au cours des dernières années à 
cause de la chasse sélective dont ils sont l’objet.
Exposition d ’arm es anciennes
■ L'Association des collectionneurs d'armes du Bas-Canada invite le public à participer à son 
exposition d’armes anciennes qui aura lieu demain, le 11 septembre, à la caserne du régiment 
* Royal Montréal », au 4645 ouest rue Sainte-Catherine, à Westmount. Les frais d’admission 
sont de $2.50. Les chasseurs ou les amateurs d’armes pourront profiter de l ’occasion pour 
échanger leurs armes ou encore, les mettre en vente. On peut se renseigner auprès de Michel 
Sainte-Marie (481-2012)

Carte et boussole
■ L ’Association de chasse et de pèche Mont-Bruno nous informe qu’elle tiendra un cours sur 
l’orientation en forêt les 12, 13, et 14 septembre, de 19 à 22 h. à la brasserie « Le Moustachu ». 
à Saint Bruno. Le coût du cours est de $30. Les cartes topographiques sont fournies. On peut 
s'inscrire en communiquant avec Guy Gagnon (653-6119)

La chasse aux canards 
est interdite sur
l’île Sainte-Marguerite

a

Si le statut officiel du parc des îles de 
Boucherville n’est pas encore arrêté, il 

n’en demeure pas moins que le ministère du 
Loisir de la Chasse et de la Pèche a décidé 
d’interdire la chasse aux canards sur l ’île 
Sainte-Marguerite, le seul territoire accessi
ble par automobile. Les chasseurs qui s’y 
rendaient à chaque année le matin de l ’ou
verture devraient prendre note de l’avis. 
Même les berges de l'ile seront interdites 
aux disciples de Nemrod. Signalons que cet 
espace aménagé a reçu la visite de plus de 
100 000 cyclistes, et pique-niqueurs cette an
née (125 000joui\vpersonnes), des gens qui ne 
font pas bon ménage avec les chasseurs. De 
plus, selon la directrice du parc, Mme Fran- 
cine Hémond, les chasseurs de canards chas
sant sur les berges des îles qui sont inclues 
dans le parc se verront avisés poliment que 
dans le futur, ils n’auront plus de droit de 
pratiquer leur activité préférée à ces en
droits. Cette semaine, les autorités du parc 
ont même laissé un avis écrit à ce sujet dans

Malade, 
Clavet doit 
oublier Alex
Le poids moyen Dino C lavet, qui devait a f
fronter Alex Hilton, le 23 octobre prochain, 
devra changer ses projets. En  effet, il de
vra passer sous le bistouri, le 11 octobre, 
souffrant d 'am yqdalite. C lavet ava it fait 
savoir au prom oteur Henri Spitzer, il y a 
quelques iours, qu’il refusait le combat et 
hier, il a donne cette raison comme refus.

Une rum eur c ircu la it, hier, que I ex
champion canadien Ralph Hollett rem pla
cerait C lavet parur ce combat, m ais Sp it
zer serait surpris de pouvoir s assurer scs 
services parce qu i l  prévoit que la fédéra 
tion canadienne de boxe ne perm ettra pas 
a Hollett de participer au com bat, étant 
suspendu après avo jr subi trois ko consé
cutifs. ' •

P a r ailleurs, Denis Sigouin attend tou
jours qu'on lui garantisse $10,000 pour a f
fronter M atthew  Hilton. •

certaines caches situées dans les limites du 
territoire gouvernemental. Signalons cepen
dant que les autorités n’ont pas le pouvoir, 
du moins jusqu’à maintenant, de vous inter
dire d’y chasser. Dans le cas de l’île Sainte- 
Marguerite, on le devine bien, il s’agit sim
plement d’une mesure de sécurité. Les chas
seurs pourront cependant chasser à loisir 
sur les battures Thaillandiers qui sont sous 
juridiction fédérale.

Le ministère du Loisir de la Chasse et de la 
Pêche agit de curieuse façon dans cette af
faire. On se souvient qu’à la suite des au
diences publiques sur l ’avenir de ce parc, 
l’automne dernier, le gouvernement devait 
se prononcer sur le statut du parc. Plusieurs 
chasseurs et trappeurs réclamaient le droit 
de continuer à chasser à cet endroit. Si le mi
nistère n’a pas encore agi officiellement 
dans ce dossier, il ne fait pas de doute que sa 
position est déjà arrêtée si on se fie à l’atti
tude des autorités.

TOURNOI DE LA 
PGA À SUTTON

Mahaffey, premier
SUTTON, Mass. (A P ) — John Mahaffey a 
conservé le premier rang, hier, à mi-chemin 
d’un tournoi de la PG A  doté d’une bourse de 
$350,000, avec un 69 pour un total de 134, ce 
qui lui donnait une priorité d’un coup.

Cependant, J.C . Snead, qui partaeait le pre
mier rang avec un 65 la veille, n’a pu faire 
mieux qu’un 73, deux au-dessus de la norma
le, pour 138, tandis que Léonard Thompson et 
Fuzzy Zoeller passaient en deuxième place 
avec des 135.

L ’inconnu Sammy Rachels et Wayne Levi 
affichient des 136, un coup de mieux que 
Mark McCumber et la recrue John McCo- 
misl).

Hai Sutton, meilleur boursier du golf à 
$412,000. a été victime de quatre bogeys et 
d’un double bogey sur les huit dernères allées 
en affichant un 73, pour 141.

M ercier n ’ira p a s  à  San a ir
■ Le pilote Michel Mercier nous avise qu’il ne 
participera pas aux courses du week-end à 
Sanair. «Je serai plutôt à Syracuse, en specta
teur», a-t-il déclaré. M ercier a laissé entendre 
que les promoteurs savaient qu’il n’ira it pas à 
Sanair demain et que son nom àtèté mention
né en toute mauvaise foi.
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pour le match opposant les Concordes de 
Montréal aux L ions de la Colom bie-Britanique, 
sam edi prochain le 17 septem bre à 13h30, au

Stade O lym pique.
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Sports Experts est heureux de s associer aux Concordes 
pour offrir tous les jours de la promotion, du 13 au 

16 septembre 1983, une paire de bons billets aux 
50 premiers clients de chaque magasin participant, avec

l’achat de $15.00 ou plus.
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33 COURTS DE RACQUETBALL
c o u r t s  oe TENNIS.

9 c o u r t s  oe SQUASH

POUR UN SEUL ABONNEMENT

't »
I

DEVENEZ MEMBRE 
DE SANI SPORT!
JOUEZ AU RACQUETBALL, AU TENNIS ET AU SQUASH

* •

Abonnement saison 83-84 adulte junior familial
13 mois, se terminant le 30 septembre 1984 $150 $65 $335

,-V a*

Spécial jeu illimité
racquetball & squash

L  OFFRE PREND FIN 
LE 30 NOVEMBRE 1983, 
FAITES VITE!

(AUCUN TARIF HORAIRE)

PAYABLE 
EN DEUX 
VERSEMENTS

ADULTE
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*
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’ ♦

NON APPLICABLE AU TEMPS FIXE

*r é 1r k  *  k  k  k  ir ir k  k  it  k *  *

ÉCONOMISEZ!

-,, Possibilité de réservation à
temps fixe pour le racquetball
i t c k k  k k  k e k k  k  *  k  k  *  *  *  *  k  ★ *  k

AUTRES FACILITÉS
Vestiaires, saunas, garderie, bar. restaurant, boutique et professionnels qualifiés 
pour chaque discipline.

i-v ?

I a
M 

4 *

VOTRE CARTE DE MEMBRE EST VALIDE AUX TROIS CENTRES

Boucherville
1601. rue Montarville 
655 9150
sortie 95. route 20 •

BrossardI  %

7777. boul Marie-Victorin 
465*7220
sorties 52 53. route 132

Saint-Bruno
1299. boul. Marie Victorin 
461-2255
sortie 120 route 30
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Wilkinson se joint à Parker
W Le nouvel in s truc teu r  dos Fskimo.s d ’Edm onton, Jockie Parker, 
a indiqué que l 'ancien  quart  a rr iè re  de l’équipe, Tom Wilkinson, 
ag ira  com m e ins truc teu r  a tem ps p rr t ie l  avec le club. Wilkinson, 
qui s 'e s t  re t i ré  ap rès  la conquête de la coupe Grey  en 1981, sera  
conseiller à l’offensive et il travail le ra  en étroite  collaboration 
avec le q u a r t -a r r iè re  Warren Moon.

Du basketball à Toronto
■  Trente  ans ap rès  les Huskies de Toronto, la Ville-Reine au ra  
une équipe de basketball professionnel, les Tornados de Toronto. 
Ted Stepien, ancien p roprié ta ire  des Cavaliers de Cleveland, a in
diqué que 1 équipé torontoise évoluera dans l'Association con ti
nentale  de basketball.  Les joueurs ont é té  choisis lors d'un rcpe 
c h a p e  p a r m i  les a u t r e s  éq u ip és  du c i r c u i t .  G erald Oliver, 
in s truc teur  en chef et d irec teur  gérant, a dit qu'il avait  l'intention 
de rec ru te r  des joueurs canadiens, pourvu que leur valeur soit 
égaie  à celle des Américains. Les Tornados rom m eneeron t  leur 
saison le 4 décem bre  contre  les Bom bardiers  de Bay State.

Cram bat Ovett
■  Le Britannique Steve Cram. champion du monde du 1,500 m è 
tres, en août dern ie r  à Helsinki, a rem porté  le mille de la réunion 
de Crystlal P a lace  à Londres. Avec un crono de trois minutes 52 
secondes et 56 centièmes, C ram  a bat lu son com patrio te  Sfeve 
Ovett à l 'issue d 'une course  tactique.

Chasse aux records de Owens
■  Le sp r in te r  Cari Lewis. qui a rem porté  trois m édailles d ’or aux 
prem iers  cham pionnats  du monde d 'a th lé tism e, à Helsinki, a indi
qué que son prochain objectif était d 'ég a le r  le record  de qua tre  
médaillés d ’or de Jesse Owens lors des Jeux  de Los Angeles de 
1984. Lewis, champion du monde des 100 m ètres-p la t ,  du saut en 
longueur et du relais 4X100 m ètres  à Helsinki, e s t im e  ê tre  en m e
sure  d 'en lever  aussi le 200 mètre-plat. 11 a a jou té  qu 'il  allait aug 
m en te r  ses séances d 'en tra înem ent su r  200 m ètres.

W eaver-W ard: c'est remis
Le porte-parole du F orum  d'Inglewood, en Californie, a annoncé 
que le com bat de 15 rondes de mercredi en tre  l 'ancien champion 
mondial des poids lourds, Mike Weaver. et Sfan Word avait  été  
rem is  au .30 sep tem bre . Il a a précisé que W eaver souffrait  d 'une 
blessure au dos subie au début de la sem aine  au cours d ’une 
séance d 'en tra inem ent.

Barrasse sous contrat avec les Sabres
■  Tom Barrasso. un gard ien  de but de 18 ans, a re je té  l 'opportunité 
de porter  les couleurs de l 'équipe nationale de hockey des E tats- 
Unis. en 1984. en signant, hier, un contrat avec les Sabres  de Buf- 
falo, de la LNII. B arrasso  avait été le p rem ie r  choix des Sabres 
lors du d e rn ie r  repêchage eux qui choisissaient au cinquième 
rang. Le contra t en est un de longue durée.

Gorence avec les Whalers
■  Les F lyers  de Philadelphie ont échangé, hier, l’a il ie r  droit Tom 
Gorence aux Whalers de H artford  en retour de considérations fu 
tures. Gorence. un Américain de 26 ans. a d isputé  53 m atches 
avec les F lyers  la saison derniere. ayan t accum ulé  une pauvre 
fiche de sept buts et sept passes. En cinq saisons dans la LNH, 
Gorence présente  un dossier de 57 buts et 52 ass is tances.

ESSAIS DU GRAND PRIX D’ITALIE

Brabham- BMW, 
les plus rapides

MONZA (A F P ) — Les B ra 
b h a m  BMW du B ré s i l i e n  

Nelson Piquet et de l’Italien Ric- 
cardo  Patrest* ont domine la p re 
m ière  séance d ’essais officiels du 
Grand Prix d ’Italie de formule 
un, hier après-midi, su r  le circuit 
de Mon/.a. Une écla tan te  dém ons
tration puisque, l 'ingénieur bri
tannique Gordon M urray décla
rait : « Ma satisfaction est d ’au 
tan t plus g rande que r.os trois  voi
t u r e s  s o n t  le s  p lu s  r a p i d e s .  
Piquet a, en effet, réalisé  le tro i
sième tem ps absolu avec le mulet 
en fin de séance ».

Cette domination des Brabham  
p o u r r a i t  to u te fo is  ne pas  ê t r e  
au ss i  e c la ta n te  en cou rse ,  d e 
main, puisque les perform ances 
de Piquet et P a t re se  s 'expliquent 
p a r  un d i s p o s i t i f  d 'a s p e r s io n  
d 'eau  su r  les rad ia teu rs  destine à 
refro id ir  l 'a ir  de suralimentation. 
Un systèm e qui ne peut ê tre  effi
cace que duran t quelques tours 
seulement.

Pour  leur part ,  René Arnoux et 
Pa tr ick  T am bay  (F e rra r i ) ,  troi
sième et qua tr ièm e  qualifiés, ne 
d é s e s p e re n t  p as  d ’o b ten ir  une 
place en p rem ière  ligne su r  la 
grille de départ ,  au jourd’hui, à 
l’occasion des derniers  essais.

H ie r ,  s u r  un t r a c é  e x t r ê m e 
ment rapide, les voitures rouges 
ont p référé  jouer  la prudence.
« Nous avons utilisé une pression 
de turbo très  raisonnable, expli
que Tam bay. Aujourd’hui en re 
v a n c h e ,  n o u s  p o u r r i o n s  to u t  
ten te r  pour venir  placer une voi
ture  en pole-position ».
Renault et Honda en diffi
culté

L 'I ta l ie n  A n d réa  de C e sa r i s  
(Alfa Romeo), lui, n 'est pas p a r 
venu à rééd ite r  sa perform ance 
des essais libres du matin où il 
avait réalisé  le meilleur temps. 
Sa cinquième place devant les 
deux Renault E lf  perm et toute
fois à l’Italien d 'e spé re r  jouer  les 
p rem iers  rôles, demain.

La Renault d'Alain Prost,  m e
neur au cham pionnat du monde, 
a connu bien des problèmes, hier. 
Moteur le m atin , tenue de route 
l 'après-midi. Des ennuis qui n 'a l 
tèrent pas l’optimisme du F r a n 
çais. « Il n 'est pas trop g rave  de 
p a r t i r  de loin su r  ce circuit tant il 
est large et a isé de dépasser, con

fie Prost.  .Te compte su r  mes 
p n e u m a t i q u e s ,  d e m a i n ,  p o u r  
com bler le handicap su r  la grille 
de départ .  C ar  je  ne pense pas 
pouvoir am élio re r  beaucoup ma 
position sam edi (au jourd 'hui)  ».

Niki Lauda et John Watson sont 
satisfaits  des progrès accomplis 
par  leurs McLaren à m oteur Por
sche turbo. « Il y a encore des p la
ces à gagner» ,  déclare  m êm e 
Lauda.

O ttawa
perd 29-28

OTTAWA (PC) — Une cour
se d 'une verge du demi Greg 

F ieger  dans la zone des buts, con
verti p a r  Dave Ridgway. avec 16 
secondes à fa ire  dans la partie , a 
perm is  aux Roughriders de la 
S a s k a t c h e w a n  de  v a in c r e  les 
Rough R id e rs  d 'O t ta w a ,  29-28, 
hier soir, dans la Ligue canad ien
ne de football.

Cette victoire ne bouleverse en 
rien le c lassem ent de la Ligue 
puisque Saskatchew an dem eure  
bon dern ier  dans l 'Ouest avec une 
fiche de 3-6 alors que Ottawa, 3-6, 
se m aintient au troisième rang  
dans l’Est.

P ou r  Fieger, il s ’agissait de son 
deuxième touché dans ce qua tr iè 
me quart.  Il avait  réduit l 'é ca r t  à 
28-22 avec une course de deux 
verges au mom ent où Ottawa p a 
ra issa i t  avoir pris une avance in
surmontable.

S a s k a t c h e w a n  s e m b le  a v o i r  
pris plaisir  à voler la victoire 
dans les dern iers  instants d'un 
m atch . La sem aine  dernière, les 
Roughriders avaient réservé  la 
m êm e surprise  aux Blue Bom- 
bers de Winnipeg quand le bot- 
teu r  Ken Clark ava it  réussi un 
placement dans une victoire de 
32-30 alors qu ’il ne resta it  plus de 
tem ps au cad ran .  La présence du 
n o u v eau  p i lo te  R eu b en  B e r r y  
sem b le  a v o ir  t r a n s fo rm é  ce tte  
équipe.

LES NOUVEAUX RAMS FRAPPENT

John Elw ay  
Baltimore...

_________SPORTS-
LES CONCORDES SONT 
À WINNIPEG CE SOIR

Nicky Hall
doit chausser les
crampons de Brock
| B  Les Concordes sont à Winni 
™  peg et ils tenteront ce soir de 
profiter de l’absence du qu ar t -a r  
r ière  Dicter Brock, suspendu p a r  
la d i r e c t io n  de l ' é q u ip e ,  p o u r  
rem porte r  une deuxième victoire 
en neuf parties. Rappelons que 
les Bombers ont perdu les deux 
m atches que Brock a ra té s  à c a u 
se de disputes contractuelles ce t
te saison. La rec ru e  Nicky Hall, 
qui a des hau ts  et des bas, d ir ige
ra l’a ttaque des Blue Bombers 
dont la fiche est de 5-3.

Skipper n’y  sera pas
Les Concordes seront privés de 

l’excellent demi de coin H arry  
Skipper, blessé à un pied lundi 
dern ier  à Hamilton, et d 'un  au tre  
demi défensif, le canadien Phil 
Jones, blessé au mollet lors du 
m êm e match. Skipper m ène a c 
tuellement la division E s t  de la 
LCF avec cinq interceptions et il 
est suivi p a r  l 'au tre  demi de coin 
des Concordes, André Francis ,  
avec quatre.

Johnny Evans sera  le q u a r t -a r 
r ière  pa r tan t  et il sera  secondé 
par  Kevin Starkey. Le porteur de 
ballon Tony Ja n u a ry ,  re tranché  
de l 'a lignement, se ra  rem placé  
au cham p-arr iè re  p a r  le C ana
dien Denny Ferdinand, et il laisse 
sa place d 'Am éricain  au demi de 
coin Aaron Hill. Joe  Walker, un 
au tre  demi défensif «importé», a 
aussi été ajouté à l 'a lignement.

Quant au flanqueur Ken Toler, 
sur  qui Joe  Galat com ptait  pour 
rem placer Brian Deroo, il a quit
té Montréal sans accep te r  l 'offre  
des Concordes. C 'est aux E tats-  
Unis que l 'ex-Patrio t poursuivra  
sa carr iè re .

Le match de ce soir se ra  p ré

senté au réseau  anglais de Radio- 
Canada.
Dans l'ombre de Brock

Du cô té  d es  Blue B o m b e rs ,  
c ’est au qu a r t  recrue de 24 ans, 
N ickie  H all ,  q u ' i n c o m b e r a  la 
lo u rd e  t â c h e  de  c h a u s s e r  les 
g ra n d s  c r a m p o n s  du d iss iden t 
D ie te r  B rock , r é c e m m e n t  s u s 
pendu. «Il fau t  que je  vive avec 
cette é tem elle  comparaison, ex
plique-t-il. J e  serai encore long
temps l 'au tre  gars , celui qui a 
pris la place de Dieter Brock.»

« R e m p l a c e r  D ie t e r  e s t  une  
grosse, très  grosse responsabili
té», ajoute le demi W'illard Rea- 
ves, un compagnon de Hall sur 
l 'unité de réserve  des P ackers  de 
Green Bay en 1981. «Ce n’est pas 
facile pour lui (Hall).

«Il n 'e s t  p a s  c o m m e  D ie ter .  
Dieter lit vite la défensive enne
mie et tout. Mais Nickie a un bras 
plus puissant.»

Malgré les efforts des m édias 
de Calgary qui ont offert g ra tu i
tement de l 'espace publicitaire 
pour inciter les am ateu rs  à venir 
e n c o u r a g e r  l e u r  é q u ip e ,  p r o 
priété com m unauta ire ,  il sem ble 
qu'il n'y au ra  pas beaucoup plus 
de 18 000 specta teurs,  ce soir au 
Winnipeg Stadium d'une capacité  
de 32 946. C'est la plus petite foule 
de la saison, en fait, qui v e rra  les 
siens ten ter  de rem porte r  une 
sixième victoire.

Mais l ' in térê t  envers les Bom 
bardiers  est plus que mitigé. 11 
faut bien dire q u ’ils n'ont pas g a 
gné la Coupe Grey  depuis 1962 et 
que leur derniere  participation à 
un  m a t c h  d e  c h a m p i o n n a t  
remonte à 1965. Rien pour a tt ise r  
les passions.
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Alors que ses coéquipiers des Blue Bombers se préparent à 
recevoir les Concordes, ce soir, le quart-arrière Dieter Brock 
est toujours chez lui, suspendu, attendant que la direction lui 
fasse un premier signe.

Pichette a signé son contrat
Le directeur gérant des Nordiques de Québec, Maurice Fi- 
lion, o annoncé/ hier, que le défenseur Dave Pichette avait 

signé un contrat de deux ans, en plus d ’une année d’option.

•Malgré une saison particulièrement difficile l’an dernier, les 
Nordiques n’ont absolument pas perdu confiance en Dave», a 
affirmé Filion, hier, «Pichette est âgé de 23 ans seulement et il 
nous a définitivement prouvé, il v a deux ans, Qu’il pouvait s’il
lustrer dans la Ligue nationale. Nous n 'avons qu’à nous rappe 
1er sa brillante performance au cours de séries élim inatoires en 
W82 contre le Canadien, les Bruins de Boston et les Islanders de 
New York».

Pichette était évidemment heureux d 'en être venu à une en* 
tente avec les Fleurdelysés, lui qui avait porté sa cause en arbi- 
troge. «Dorénavant, je me concentrerai uniquement sur la pro
chaine saison. Je suis très conscient que i'a i connu quelques 
problèmes l'an  dernier, m ais Je suis capable de rebondir et 
d 'évoluer régulièrem e#tfcins la LNH». m

B a l t im o re  ( A P ) —C 'es t  un 
“  public hostile et une ligne d é 
fensive am éliorée  qu’affron te ra  
le q u a r t  recrue  John Elway des 
Broncos de D enver demain h B al
timore.

On attend quelque 45,000 spec
ta teu rs  au m atch , un m atch  rêvé  
pour  un p ro m o te u r  p u isq u e  le 
joueur recrue s ’en prend à l 'équi
pe qu'il a repoussée ap rès  qu ’elle 
l'eut choisi le p rem ie r  au  dern ier  
repêchage de la NFL.

D e p u is  q u ’il e s t  p a s s é  a u x  
Colts, Elway a nié à maintes re 
p r ise s  av o ir  r e j e t é  l ’o f f r e  des 
Colts parce  q u ’il n 'a im a it  pas la 
ville de Baltimore. Il s 'a t tend  tou
tefois à de fortes  huées demain, 
du début ju sq u ’à la fin.

Elway et les Broncos se préoc
cupent cependant bien davan tage  
de la défensive des Colts qui a 
rciuSSi à coucher sept fois le quart  
des P a tr io te s  de la Nouvelle-An- 
g le terre  la sem aine  dernière . En 
1982, une saison écourtée à neuf 
m atches p a r  la fam euse  grève, 
le* Colts n 'a v a i e n t  ré u ss i  que  
onzeusacs.

«D y a m ain tenan t  un an que 
nnm» jo u o n s  e n s e m b le  et nous 
possédons toute la confiance né
cessa ire  à une bonne ligne défen- 
swito, explique s im plem ent l’ai- 
iiérDonnell Thompson.

Ajoutez que le bap têm e d'El- 
w w d a n s  la N FL  s ’est avéré  dou- 
loureux Opposé aux Steelers de 
PJ(t$burgh, il a é té  a tte in t qua tre  
t(w»-par les défenseurs , n 'a com 
prêté qu ’une seule de ses huit pas- 
s ç s ,3  été in tercepté une fois et a 
échappé un ballon...recouvré par 
l ' a d v e r s a i r e !  P o u r  a c h e v e r  le 
plat^ce sont les Broncos qui l’ont 
e m p o r t é  a p r è s  q u e  le  j e u n e  
quiitt, blessé au coude, eût cédé 
s& fjfcce à Steve DeBerg!

Bien que les a m a te u rs  et le pro
priétaire  R obert  Irsay  des Colts 
dfistrent le scalp  d ’Elway, les dé
fendeurs de l’équipe refusent de

s'en m ettre  trop su r  les épaules. 
«Elway n 'a  rien de  spécial», com 
m e n t e  T h o m p s o n .  «Il e s t  le 
joueur que je  dois a t te indre  d e 
main; la sem aine  prochaine, il 
s’en trouvera  un autre»». E t  le se- 
condeur G reg  Braceline de con
firmer: «John E lw ay  n 'es t  qu'un 
au tre  q u a r t -a r r iè re  adversaire».

Les nouveaux Rams
II y a du nouveau, du gros nou

veau chez les R am s  de Los Ange 
les.

Ils ont rem p o r té  leur p rem ie r  
match d ’ouvertu re  en cinq ans. 
Mieux encore ,  ils  sont fa v o r is  
p o u r  e n l e v e r  l e u r  d e u x i è m e  
match de la cam pagne  dem ain  
contre les Saints de la Nouvelle- 
Orléans et leur solide porteur  de 
ballon, George Rogers!

i

John Robinson débutait com m e 
en tra îneur  dans la NFL d im a n 
che dern ie r  quand les R am s  ont 
t r i o m p h é  d e s  G ia n t s  de  New 
York p a r  16-6 et c ’est la défensive 
qui lui a d o n n é  le m a t c h . . . l a  
m êm e défensive qui avait te rm i
né en dern ière  position en 1982 
alors que les R am s  compilaient 
une fiche de on 2-7.

«Elle m a impressionné, con
f e s s a i t  R o b in s o n  à l ’i s s u e  du 
m atch .  Les d é fe n se u rs  é ta ie n t  
déterminés, bougeaient bien et 
f rappaient dur». Le complim ent 
était mérité . La défensive des 
Rams n 'ava i t  accordé qu 'un  tou
ché à ses rivaux bien que l’offen
sive eût été victime de cinq rev i
rements.

E t  Robinson de  souligner le t r a 
vail de Ja c k  Youngblood, l 'a il ier  
de 33 ans, qui ava it  p a rfa i tem en t 
réussi, m a lg ré  l 'appréhension du 
cam p d 'en tra inem ent,  à s ’ad ap 
ter à une p rem iè re  ligne de trois 
jo u e u rs .  Youngblood a v a i t  é té  
sensationnel, a tte ignant le quart  
Scott B runner deux fois et recou
v ran t  un échappé.

PRÊT POUR LE CIRCUIT-QUÉBEC
Les éliminatoires du Circuit-Ouébec sont en marche, à Blue 
Bonnets. Le conducteur et entraîneur Jean-Paul Charron a 
confié son Boomer Drummond, une des têtes d ’affiche du 
circuit, aux soins du forgeron, hier matin. Boomer Drum
mond prendra le départ demain après-midi, dans la troi
sième course, et aura une sérieuse opposition, entre autres, 
de son compagnon d’écurie Orelli, de Timba Expression à 
Pierre Lacharité, P.P. Brets à M ario  Lachance et Garnement 
Grade à Henri Filion.

CHAMPIONNAT DE GOLF 
PROFESSIONNEL DU QUÉBEC

Gilles Larochelle 
tient le coupLes choix de La Presse

Giants (0-1) - Falcons (1-0 )
Giants, depuis Y.A. Tittle, ne se sont j a m a is  trouvé de quart-  

arrière. Les Falcons vont le «dévorer».
Jets (1-0) Seahawks (O-i)
lÜ V taque  des Je ts  est trop forte pour la défensive des Seahawks. 

: Ne l’est-elle pas pour toutes les défensives de  la NFL?
, Bengals (0-1) - B ills (0-1 >
* lies  Bengals vont jouer  sans leurs demis de coins réguliers. Joe 
; Jîfrguson va s ’am user .
* Browns (0-1) - Lions (1-0)
I <lb «Cous»...
; Bucconeers (0 1) - Bears (0-1)

S* la défensive des Bues en gagne une ce tte  saison, ce  sera  celle-là. 
Redskins (ü-i) - Eagles (1-0 )

;  Lgs champions du Super Bowl vont rap idem ent se re m e t t re  de leur
* désas treuse  deuxièm e demie de lundi.

£owboys (10) - Cards (0-1)
Traditionnellement bas contre les Cards, les Cowboys devraient 
quand m êm e profiter de la blessure dont souffre  (en silence) Neil 
Lomax.
Steelers (0-1) - Packers (i-o>
Les Steelers se sont fait b a t t re  p a r  les Broncos la sem aine  passée. 
Pourquoi battraient-ils  les P ack e rs  cette sem aine?
Broncos (i-0 ) - Colts d-O)

8|way dans un s tade  plein qui le conspue. Les Colts survoltés. 
mmm...

I  Patriots (0-1) - Dolphins (1-0 )
J Les Dolphins ont perdu leurs deux ailiers espacés  (Vigoretto et 

Cefalo). Mais les P a ts  sont tellement petits.
Oîlers (0-1) - Raiders (1-0)
Les Raiders p a r  30 points.
Saints (1-0) - Ram s (1*0)
A moins que S tabler  fasse des miracles...
Chargers (0-1) - Chtefs (1-0 )
Les C hargers  vont s<wemettre  de leur p rem iè re  défaite.

........................ .............................................u —  ■  ....................  — ----------------------------

LENNOXVILLE — Le pro
fessionnel adjoint de Bro- 

mont, Gilles Larochelle, qui p a r 
tageait la téte du c lassem ent du 
cham pionnat L aba tt  Bleue avec 
Duke Doucet, de Sum m erlea ,  et 
Carlo Blanchard, de St-Luc, à 
l 'issue de la p rem iè re  ronde, a 
poursuivi son allure, hier, r e m e t
tan t une ca r te  de 72. II occupe 
encore le p rem ie r  rang , su r  un 
pied d 'égalité  avec le vétéran  
Adrien Bigras, du club Le M a
noir, totalisant ainsi 145 après  36 
trous.

C’est toutefois B igras  qui s ’est 
le p lus d is t in g u é ,  t o u r n a n t  le 
parcours avec un 71, ap rès  un 74 
jeudi. Quant aux deux co-me- 
neurs de jeudi, Cario B lanchard  
et Duke Doucet, ils ont joué r e s 
pectivement 74 et 75 en cette  
deuxième ronde.

Le champion en titre, Jean- 
Louis L a m a rre ,  de F ine  Grove a 
effectué  une brillante remontée 
r é u s s i s s a n t  un  70, s o i t  t r o i s  
coups sous la norm ale, ap rès  un 
décevant 77 lors de la p rem iè re  
journée du tournoi. Il se retrouve 
m ain tenant en deuxièm e place 
avec Carlo Blanchard, <1*147.

Duke Doucet, quan t î l u i ,  suit 
avec Bruce McCarrol, de E lm

Ridge, Marcel Dion, de E a s t  An- 
gus, et Serge Thivierge, de L a
val, avec un total de 148. C’est 
toutefois le sym pathique Serge 
Thivierge qui a joué la meilleure 
ronde hier, soit un 69, lui qui 
n’avait pu fa ire  mieux que 79 la 
veille.

Trou d 'un  coup
de Yves Tremblay

Le jeune Yves T rem blay , du 
club Royal Québec, cham pion  
des professionnels adjoint du Ca
nada en 1982, s ’est signalé en 
réussissant un trou d ’un coup sur 
le 8e vert du club Milby. Yves a 
réussi l’exploit en ca lan t sa balle 
d i r e c te m e n t  d an s  la coupe, à 
l’aide d ’un fe r  7, su r  une d is tan
ce de 150 verges.

Il s ’a g is sa i t  d ’une tro is ièm e  
réussite  du genre pour T rem 
blay. Sa p r e m iè r e  r e m o n te  à. 
1974, alors q u ’il disputait les hon
neurs d ’un tournoi junior à B o u l  
ch en i l le .  11 a réédité l’exploit» 
l ’an d e r n i e r ,  à T o ro n to ,  lo rs  
d ’une compétition réservée  aux 
professionnels adjoints.

Rappelons que ce tournoi est 
doté de bourses de 25 000 $^dont 
un p rem ie r  prix de 4 000 f  au 
grand vainqueur.






